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Quand vou: nìontez un nouveau moJle Meccano, vou
étes toujours certain de pouvoir le modifier, l’adapter, le
perfectionner a votre convenance. Eh bien c’est
justcment le principe que nous voulons conserver toujours
pour tout ce qui concerne Meccano, et c’est pourquoi

y avons apport cette saison une importante
mcdi6ation.

Le système Meccano- la nécanique en miniature—reste le
méme, mais maintenant toutes Ies bandes et les cornires
sont maillées en vert, les plagues Ct les roues en rouge,
tandis que les engrenages et les pouHes sont toujours en
cuivre brillant. La construction des modeles Meccano
rssemble plus que jamais aiix vrais travaux
d’ingénieurs, et les modles termins reproduisent mieux

que jamais les vritables constructions.

Imaginez vous cette magnifique machine i percer

monte en pices de couleurs! Ce niodle n’est
qu’un exemple des centaines de modles gue l’on peut
tablir avec le Nouveau Meccano.

Dans notre brochure en couleurs, vous trouverez des
renseignements intéressants au sulet du Nouveau
Meccano. Envoyez nous une carte postale avcc vos
noms et adresses et ceux de trois de vos amis Meccano,
78 - 8o Rue Rheval, Paris, et vous recevrez à titre
gracicux la brochure en couleur” Le Nouveau Meccano.”

Pris des Boìtes
Botte No. 00 ... Frs 18.5) Boite No. 5 (Bo te de

O ..,, 26.50 choix) Frs 510.00
i 45.00 .., 6 (Carton,. 635.00
2 qo.00 ,, 6 (Bo te de
3 135.00 choix .. 850.00
4 240.0) 7’Eoitede
5 (Canon) , 330.00 choix ,, 2250.00

[
AU2Z voir le No!weau Meccano cliez votre ournìsseur
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Notes [dttoriales
i I’;

Bonnes F3tcs! C’est le sincère souhait que
j’adresse à tous nos leeteurs et qui, j’en
uis certain, s’accomplira pour leur plus
grande joie. Que de plaisirs nous rserve
toujours Noèl De tous les souvenirs d’en
fance et (le jeunesse c’est celui qui reste le
idus vivace et le plus délicieux durant toute
l’existence. Et pourtant, on ne peut s’empè—
clier de penser que les jeunes garons d’an
trefois étaies,t bien moins favorisés que ceux
dà présent en effet, qu’avaient—ils pour s’a—
mnser? Quelques jouets primitifs et gros
siers, toujours les inénies. Et niaintenant, pie
ne regoivent pas les heureux jeunes gens
pour leurs fétes Jonets mécaniqnes, trains,
autos, avions, constructions, tout ce qu’il est
possible d’imaginer. Meccano a été un
grand, un très grand progrès dans cette
voie et il continue à venir en tère de tous les
jeux qui existent. Qu’il vous aide à passer
vos vacances agréahleinent!

T,e jlIecro)io ifogozinc. — J’avais promis
mes lecteurs de faire du MM. la revue

pour jeunes gens la plns intéressante et la
moins cbère les nond)reuses lettres (le re—
merciements que je recois journellenient de
ines j ennes amis me donnent l’espoir d’avoir
atteint ce premier but ; mais ce n’était pas
encore tont ; il fallait que le M.2[. soit aussi
bien, aussi éléganment babillé que les revues
les plus lnxeuses. fai longuenient étudié
rette (Juestion et suis arrivé à la résoudre.

.\insi, ù arnr de ce mois. le ).I.?[., anra
sa première page en couleur.,. Le Nouvean
Meccano cii couleur, le nouvean Meecanu
Magazine en conleur, voilà les deux grands
nonveautés qui sont oftertes aux fervents (le
Meccano. J’espère pouvoir conserver pour
le MM., dans sa nouvelle présentation, le
mème prix qne précedetnnieit.

Et maintenant, plus que iamais, le MM.
doit ètre la revue que tout ienne rncccano
doit lire. A partir de cette année, le MM.
ontiendra, cii plus de ses rubriques ordi
naires, la description, dans chaque uuméro,

Nouveau Concours
de Rédaction

EI La France s’est-elle laissée dis- E

PE: tancer dans le domaine de l’indus- E!
trie et de la mécanique. comme
certains esprits chagrins semblent le if.
craindre? A ce sujet, une revue
franqaise fait observer que nous

ss avons: i;
La plus grande tour du monde:

EI la Tour Eiffel. .

Le plus grand navire du monde
EI de l’année: l’Ile de France.
EI Le plus grand viaduc du monde:

celui de Gabarit. EI;
Le train électrique le plus rapide EI

EI du monde: le train Paris-Vierzon. Il
Le plus grand pont en ciment du EI

PE monde: celui de Saint-Pierre du PE
lE Vouvray. EI
Il Le p1us grand phare du monde: lE

celui du Mont-Valérien.
Il Le plus grand aéroport du mon- Il
EE de: celui du Bourget. lE
EI La plus grande station de T. S. EI:
PE F. du monde: celle de Sainte-As- tE

1:1 sise.

EI Toutes ces créations de l’indus- Il
Il trie franqaise ont été décrites dans EE
li le e M. M. ». Eh bien, nous de- Il
Il mandons à nos lecteurs de nous PE
li faire savoir lequel de ces succès lE

nationaux leur parait le plus re- Il
lE marquab’e et les raisons de ce lE

choix. Le tout ne doit pas dépasser
deux pages.

Nous sommes certains que les li
jeunes Meccanos tiendront à hon- i]
neur de participer à ce concours, EI
consacré à la gioire du génie fran- E!
qais. Deux prix récompenseront ies EI

Il mellleures compositions.

Premzer pTiX 50 francs d’arti
cles à choisir sur notre catalogue. il

Deuxieme prix 30 francs d ar
tI ticles à choisir sur notre catalogue. il
Il Cidiure dii concours: le P’ Mars EI
E-i 1928.

(lun nonvean modèlc meccaiio, des article
(le iennes lecteurs, une section plus inipor—
tante (le timbres. Nous con(innernns à tenir
nos lecteurs an courant (le tiiutes lcs non—
;ellcs conquètes de la science et (In génie
linniain it avons égalcnicnt en perspectivc
de créer unc nnuvclle ruhriquc de sports.
Pour le rcstc, que ines icuncs amis me per
mettent de garder quelqne tenips le secret

no in éro de NOL’i — C inirne les
annécs précédentes, je donne ce mois un
imniéru spécial (le NoIl. Il c’intient
un ni in vcau nii dlc nieccanii, ni e- li istoi re
passi oniai lE, il li is trée pa r lcs (liii! ‘reo —lii ete,
(lcs (l(’couvertcs faites par les I ‘irtugais,
un articl’ sur le Salon (le l’Auto. l’hktoiri’
(le _\l arcelin Bertbclnt, la descriiitinri dune
grue 1)errirk (lui poiirra servir d’exccllent
na idèle p iur la reprodui re en ) [ccc;sno, (le
nonveanx concoors, une page (le Gilde cI
[cuI es lcs rubriqncs halntnc I lcs.

(joi’/jo,’s /‘ers/’ec/iT’’s. — Vous lisce tous
les iours la nonvelle d’un nouvcau record (le
vitcsse, dune nonvelle invenl mn, dune noti—
veNe découverte scientitìqne. Le xx° siècle
est cntré dans l’èrc (le la science pratiqne.
T,es travaux dcc graods savants ne restent
p!us, ciii uinc d:ms le ten ips, le I irivi lègc (le
qnclqnes esprits (l’élitc ccc travanx siint uti—
lisés ct appliqués à (lcs buts utilitaires lec
iiiides licrtzienncs ont créé la ‘I’. 5. F. et
ses innoinbr:d,lcs applicatinns : les expéricn
cee sur les inoteurs a cxplosion ont été la
base de l’industrie automobile ics rechcr—
ches théoriques dcc Anipèrcs, dcc Volta
ct (lcs Faraday ont amcné la lumière élec
triquc et l’utilisation (le la hotnlle blanche.
D’autrc part, la mécaniquc continue sa mar
che trioniphale Ct (lonnc à l’hnnime cenI
hras, dont le nioindre est p1us litussant (Inc
ceux d’IJerculc. Eh bien, le MM. doit vow
facilitcr à con-iprcndre cc nouvcau monde
mcrvcillcux (lui nous cntourc et vous pré
parer à vous ‘ créer uoc pIace htinorahlc.
Il nv a pas dans notrc rcvuc ume scule
ligue qui, tuut cii vous ainusant ct ‘rnis
intéressant, ne vous (lcvicone utile et m&mr
nécessairc un iour.

il VOYEZ DANS CE NUMÉRO I
NOTRE NOUVEAU PE

PE CONCOURS DE MODàLES PE

-a
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L
appareils de levage et de manutention ont été utiliss dès

la plus haute antiquité, comme peuvent en témoigner les
monuments gigantesques édifiés depuis des millicrs d’années.
On ne connait pas exactement les moyens que les anciens,

surtout les égyptiens, etnployaient pour soulever et. mettre en
pIace Ies énormes pierres qui servaient à la con-truction de leurs
éd:fices.

On sat toutefois que ces travaux ont été exécutés, le plus souvent,
par des esclaves dont le travail ne coùtait rien. Mais avac l’abolition
de l’esclavage, la main-d’cauvre est devenue trop onéreuse et dut ètre
remplacée par des machirìes produisant davantage dans un temps

toujours pus court. On adapta aux appareils de levage et de
nianutention les perfectionnenients les plus récents de la mécanique,
et c’est ainsi que naquirent successivement les appareils hydrauli
ques, pncumatiques, à vapeur et électriques. De puissantes grues per
mettent actuellement d’augnienter le trafic des ports; ainsi la grue
Titan, que nous avons décrite dans le MM. , est capable de
soulever une charge de plus de oo tonnes, ce qui permet la cons
truction d’immenses navires en un temps comparativement très court.
La variété des types de grues est très grande; notre revue a fait
paraitre précédemment des descriptions des différents types de ces
machines. Celle dont nous parlons aujourd’hui est une grue à màt
de type Derrick. Elle fut construite par la firme Joseph Booth et
Bros Ltd à Rodley, près de I.eeds, Ct est utilisée pour des travaux
de ports effectués à Valparaiso sons la direction d’ingénieurs anglais
pour le compte du gouvernement Chilien.

Etablie pour pouvoir soulever une charge de 62 tonnes, cette grue

aux essais, en souleva facilement 75; la photo que vous apercevez

sur cette page fut prise pendant ces essais, tandis que la photo de
la page suivante nous montre la grue en voie de construction.

Les Derrick appartiennent au type d’appareils qu’on appelle Bigue
qui servent à soulever de lourdes charges à de grandes hauteurs.
Ces appareils se composent de deux flèches ou bigues oscillant au
tour d’un axe horizontal placé . leurs pieds et d’une bielle à l’ar
rière, ces deux pèces tant réunies au sommet par un axe en acier.
Le mouvement d’oscillation du trépied destiné à faire varier la
portée est obtenu en agissant sur l’extrémité de la bielle, soit par
une presse hydraulique, soit par un treuil électrique ou à vapeur.
Ces bigues sont parfois montées sur ponton. On peut citer les
appareils construits par les Etablissements Dayde et Pille, paur le
Canal de Suez: un ponton bigue à vapeur de 6o Ionnes, à portée
varable de 6 à 12 mètres; le port du Havre possède également une
bigue hydraulique de 120 tonnes. L.es derricks sont des bigues de
plus petites dimensions à flèches orientables. Ils se composent d’un
trépied ou d’un mt haubanné portant la crapaudine supérieure d’un
pivot dont la crapìudine inférieure est fixée sur le so!. Une fièche
est articulée au pied du pivot et des tirants relient la tte de flèche
à la téte du pivot.

Le treuil est généralement placé sur le sol, sur le pivot ou sur !es
traverses qui relient que!quefois le pied du pivot aux autres bran
ches du trépied. Les derricks permettent d’orienter la charge sur
un demi-tour environ. Cette orientation est généralement effectuée
avec une. corde sur la tète de flèche.

Ordinairement, on construit les derricks avec treuil spécial à bras
ou électrique pour relevage de flèche, ce qui permet de faire varier
la portée et de desservir tout le demi-cercle compris entre la demi
circonférence décrite par le crochet à sa portée maxima et le dia
mètre perpendiculaire à la position médiane de la flèche. La grue
représentfe clans cet article est montée sur quatre boggies, deux
étant placés au-dessous dii mt et un à chaque extrémité des

traverses.

Grue Derrick à Vapeur de 62 tonnes
Excellent Sujet de Modèle Meccano

La Grue Derrick soulevant aux Essais un poids de 75 Tonnes
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Les boggies du centre sont montés chacun sur six roues à rebords.
Leurs cadres sont en plaques d’acier et portent les engrenages de
mouvement. Ces boggies sont munis de plate-forme avec rampe
des trois còtés. Les deux boggies d’arrière sont également en pia
ques d’acier et possèdent des plaques horizontales pour supprter le
ballast; ces boggies sont montés sur huit roues en acer, à rebords,
lcurs pivots de rotation et de mouvement étant semblables à ceux
des boggies du centie. Un dispositif spécial permet de modifier
l’écartement des roues ce qui rend possible leur adaptation à des
voies de différents écartements.

Le màt, les còtés et les traverses sont également fabriqués en
plaques d’acier et sont réunis par des plaques et des bou!ons. Au
pied du mt, de th-q’ie còté, sont fixées deux grandes plaques et
cornières entre iesquelles est flxé le centre qui supprte la flèche du
mt. Ce dernier se meut sur un roulement double à billes de 50
billes d’acier.

Entre les còtés du mt et le devant, est fìxée une grande équerre de
rotation et derrière est aménagé un emplacement pour la machine
de contròle de rotation. Au-dessus de cette dernière se trouve une
grande cornière en acier, destinée à supporter les machines prin
cipales.

Les arbres des mouvements de levage dii màt sont dans des roule
ments fixés sur les còtés du màt.

Ees machines pour le levage du mt
et le mouvement de la grue sont à deux
cylindres; les machines de rotation,
deux cylindres également.

La force motrice est fournie par une
chaudière de type Spenier-Hopwood sup
portant une pression de 15 kg. par cen
timètre carré. La puissance fournie donne
à l’appareil une force capable de soule
ver un poids de 62 tonnes. Cette chare
peut ètre soulevée à deux vitesses diffé
rentes. Un frein puissant permet le frei
nage qui peut étre exécuté de la plate
forme par le mécanicien. Construite
presque entièrement en acier, cette gnue
remi les plus grands services.

Comment se fabrique
le Beurre.

Par IL GRAFFE UIL
Il est dix heures; accompagné du contre

maitre, j’entre dans la cour de la beurrerie
coopérative de Oyré.

L’établissement se compose d’un seul bàti
ment à un étage. Au rez-de-chauss&e, la
chaudière thermique, la turbine hydraulique,
les moteurs et appareils servant à la fabri
cation du beurre.

Au premier, ce sont les magasins, les bu
reaux et le laboratoire.

Dooc, maintenant, nous allons suivre la
fabrication du beurre.

A l’ext&ieur du bfitiment se trouve un
quai d’arrivée du lait qui est ramassé dans
les ferrnes à l’aide de camions et voitures
spéciales. Aussitòt arrivé sur le quai. en bi
dons de 8o litres, le lait est dévers dans
une passoire qui l’écoule dans un bassin ré
cepteur gradué (e’et à cet endroit qu’est
enregistrée la quantité de lait arrivée). De
ce bassin récepteur le lait s’en va indiffé
remment dans deux grands rservoirs de
1.500 litres chacun. Puis le lait est amené
de ces réservoirs à l’aide de plusieurs pom
pes dans un réchauffeur thermique qui a pour
but de chauffer le iait pour que i’écrémage
se fasse mieux à des températures de 28 ou
30°, selon la saison.

Cette machine se compose d’une chau
dière en cuivre rouge entourée d’une culasse
de métal qui contient de la vapeur renou
velée fréquemment afin que la chaleur soit
entretenue.

mé, cile monte par la force centrifuge au
dessus des assiettes et est évacuée par le haut
du bol de l’écrémeuse, pendant qu’au con
traire, le lait écrémé reste en-dessous et
est évacué en bas du bol.

De l’écrémeuse il est pnis par une pompe
qui l’emmène dans un réservoir où il pourra
servir à faire la caséine, pendant que de son
còté la crème passe dans un réfrigérant en
toboggan qui la refroidit eotre 55 et 65
degrés d’assiduité pour le barattage. Main
tenant refroidie, la crème va passer la nuit
dans un bain-marie qui va faire descendre
lentement sa température à 15° pour que le
beurre se fasse plus vite et mieux.

Donc, le iendemain matin, la crème ayant
épaissi et sa température arrivée à 15° à
l’aide d’une pompe aspirante et refoulante,
la crème est introduite dans une grande ba
ratte qui forme le grain de beurre en 45 mi
nutes. Puis on évacue le lait de beurre et
ensuite on lave à grande eau le beurre qui
est resté seul dans la baratte. Le beurre
ayant été bien lavé, on le sort de la baratte
à l’aide d’un chariot qui est introduit avant
le lavage. Ensuite on débite le beurre à
l’aide de moules et de machines spéciales, en
mottes de o kg. 250. o kg. 500, i kg., io kg.
et 20 kg.

Tous ies appareils servant à la confection
du beurre sont mis en mouvement réguliè
rement par un moteur à vapeur horizontal
d’une force de 12 chevaux, de la maison T.
Robastei et C’°. Cette machine n’a qu’un
piston et sa marche est réglée par un régu
lateur centrifuge.

MAGAZINE

La Grue en oours do Construction

Au miiieu de la chaudière où se trouve le
Iait à chauffer, il y a un agitateur qui cm
péche le lait de former des dép6ts sur les
parois pendant la période de chauffage. Le
lait, une fois chauffé, est introduit dans un
épurateur centrifuge tournant à 6.ooo tours
à la minute et débitant 6.ooo litres de lait
épuré à l’heure. Cet appareil est monté sur
ies mmes bases qu’une écrémeuse et possè
de des assiettes qui, cependant, n’ont pas la
force suffisante pour séparer le petit lait de
la crème, mais qui séparent le lait de toutes
les autres impuretés.

Machine à faire le Beurre.
Plioto) (Brambourou.

Maintenant que le iait a été chauffé et
épuré, il est apte à €tre écrémé. Aussi, de
l’épurateur, est-il conduit directement à un
groupe de trois écrémeuses, écréifant cha
cune 2.000 litres de Iait . l’heure. Ces écré
meuses sont centnifuges et possèdent 8s as
siettes tournant à 7.000 tours à la minute.
L’écrémage se fait sur les bases suivantes:
la crème &ant moins dense que le lait écré

3,
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L’Euvre d’un grand Savant: Marcelin Berthelot

L
• ijraiìic yicnt (le feter le Centeflatre (l

la naissanee d’im des plus grands sa—

vants modernes, Marcelin Berthelot.
Le monde eiitier s’est assocjé tì cette mani—

festation et le nom citi savant francais sera
eomnlémoré par la fondation (lune grande
ieuvre : la iI aiion de
la Chiniie.

Né ti Pari’, le 2;

etobre 1827, ‘[arec—
liti Berthelot fnt un
i lei plns g r;iml, clii —

inistes franiais de
\lX sièclc. Siiis soli

i nfluence, la eh imie

s’est I rans forintie (lan’
son 1 iut i i nniéd ia I
Avant lui, cile déc mi -

posait, cIle analvsait,
cile siniplitiait. Bcithe-—
bl fut, au contrair’,
le crf’ateur de la Sj’n
I li sc organ iqilc, par
laquelle, en partalli
iles éléments les pln
simple citi nionde mi—
néral oxygène, liv
drogène, carbone, azo
te, le laboratoire re
procltiit les compns&
les plus complcxes qui
u’étaient lahorés jus
qu’ici que dans les tis—
sus vivants des plan
Ies et (les aninlaux.

En 1853, t’i ving -

e inq ans, il inaugurail
sessuccès dans cette voie par la snthtsc
dcs /rinci/n’s gras. En i86o, il fabriquait de
toutes pièces l’alcool Ct cette iiécotiverte le
init tellenient en relief ((n’oH crea pour lui
une chaire de chimic’ urganique an (‘i,IR’ie
de F’rance, qu’il OCCflPH j tisqo’a Sa mori
(1907).

I.es organisines vivant nl-ct-oeopiques qui
uonstituent la levure de hère, prodnisent
l’alcool en cléeniposant le sucre Berthelot
arrive au m&me résultat par une route in
verse, en unissant l’étliylènc ti l’acide sul—
furique et en distillant, avec de l’eau, l’aride
sulfovinique qui en résulte,

C’était un résu!tat important, mais qui ne
suffisait point ti l’ambition dii champion de
la synthèse, En effet, l’éthyiène qui avait
eri-i ti cette expérience n’était pas ltnmfime
fabriqué ti partir des tiltin,ents minéraux, Il
fallait donc tout d’aburd produire l’éthylèiie
par vnthtise abors seulement, l’alcool obtenu

par lcs proee(i5 mie CII O3Uvre precedein—
meut serait uil produit (le s,zI’z tse to/ali’.

Par mie série logique d’idées et d’exp
rielieee, Berthelot se trouva ainsi amené ti
aborder le prohltime de la synthèse des cai
hures (l’li) drogène, fami I le- ti laquelle appar—

tietit l’éthylènc’. Il combina (l’ahord l’ox de
de carbone ti partir (le suhstances exclnsi—
vement niinérales enstute-, l’acide formique
((lite l’on retrouve dans le venin dcc fonrmis
et des abcilles), T,es forniiatcs, par distil—
lation, lui fournirert le fornitine (grisou cles
mincs), mfdé (iC gaz tith-ltine.

Un peu plus tard, Cn utilisant le sulfure (le
carbone, il prodinsit le gaz des marais, puis
la naphtaline. En 1867, il conibinait direc—
ti’liient, gràce a i’arc électrique, le charbon
mi iiiral et l’hydrogtine pour fornicr ce car—
bure d’hydrogène important qu’on appelle
l’acétylène (on le fabrique aujourd’liui indns—
trielleinent, ti meilleur coinpte, par l’inter -

médiaire du carbure (le calcium, qui sort,
lui aussi, par svnthèse, du four électrique).
I’acétvlène, ti son tour. par des réactions de
plus en plus complexes, mais régulières, est
capahle de donner naissance ti la famille
varif’e dcs cor[’s organiqnes.Ainsi la chimie

n’ode -ne, ,OI1l’, recourir ti I ‘acli vitf’ iii; -,iti -

ric nec de. corns vivants, oblieni clans se’,
laboratoires une foule de substances chimi
(ues aux propriétés cnrieuses et utiles. L’in
dustrie allemancle a mis largement ti protit
les ressnurces nouvelles de la synthèse.

i.insi, de l’anthraci’me,
l’im des pri>duits tirf’
du goudron de hnuilh-,
on a extrait l’alizari
ne, matitire colorante
qui i-end inutile la cul
ture de la garance. Et.
dans la ganime de’,
Ja,fu,ns, faut—il citer
la vani Iline et I ‘iono—
ne, produits de svn—
thèse qin ont ravi ti
la vanilbe Ct ti la vio
lette le monopole (le
Iene essence dtilieatc

D’autre IlarI, les oh
servations faites par
i-ierthelot ail cours de
la svnthèse’ ile l’acide
forniique, le c,incluis i —

i-ent ti l’étude cles plié—
notnènes dc cligape -

nwnt ou d’absorlit in
de chaleur qui ititer
s-ienne itt (lans lei ré—
actions cbiiinicincs, Il
enrichjt de (lonnec-’,
lirécieuses la calori
inétrie qtn avait pr1
itaissance ct s’était dti
veloppée ai-ce L.avoi

sier et Laplace, Fabre et Si Iberma nii, Thi nu—
sen et Regnault.

Il créa cles métliodes nouvclles, siinples,
bien adaptees au travail clii laboratoire Ct

c-)mp( rtant l’cmploi (le la ho iii le-’ calori,n
lruiiu’ ((Ui porte son noni.

De nonihrcux collaborateurs, tels que
Ditte, Sabatier, Gtuitz (le Forcrand, Mati
gnon. Delépine, f,andrieux, de., poursuivront
ce travail énorne, (lifhcilc, ohscur, mais fé—
conci. Gràce ti toutes ces donnf’es accumultie’,
depuis i86, Berthelot put dégager lei loi
de la tlier;nochimic: principe des travaux
molécnlaires, principe (le l’état initial et de
l’état final, principe du travail maxjmum.
Cee bis sont d’un grand intérit non seu—

leitient pour la science pure mais eticore pnur
la science appliqutie ti la physiologie ti
l’agriculture, ti l’art militaire, ti la métal—
lnrgie,- aux industries électriqnes.

Monument de Berthelot ti Paris.



A lagriculture, enfin, Berthelot, étudiant
la hxation de l’azote sur le’, corpsternaires,
donna la théorie de i’alisorption (le l’azote
lii niosj,h eri(lue i ar les C( (nipoSes organiq nes,

lt i la temperatureirdia-e, soit s01is

l’infltieiice de l’e ffluve éieetrique. Il d&ou—
vrit laction snur(Ie mais incessante des

s argileux et dts oraanismcs inicrosco—

iue qui Is en fermei il » et an’oria Ies
ileeouvertes (le SchIoeing et J,anrenl. sue
l’activité niicrobienne pour la tìxation (le
lazute (lans le ‘ol. Il étudia. avec l3uignt’t
la t’ormation do sucre ilans les tissus végé—
taux, celle des éthers daus les vms et les vi—
iiaigres. les actions chimiques végétales dnes
à la lumière, la cluniie do so1 av,’c Aiidr, etc.

X[ais it ne se borna pas l’aetivité intellec—
tuelle de Bcrthelot : ses études sur les ori—
eines (le l’alehiinie, sur les alcliimistes grecs,
‘or la chimie do iii -v en àge .tttestent son
t’rti(llt:Oii. Ansi ses palrs le nommèrent meni—

lire, pus secrétaire perpetuel de l’Acadiniie
dcs seiences de 1-’aris. inembre (I’ l’Aeadé—
I1IIC (le tnedc’ciiie, (le I ‘,\uadémie d ‘aricu I—
ture. A l’etranger, la Soeiétt rovale de
I , oidrc ., les A eatlcmies tu.’ Beni 0, (le \‘leu—

a’. (le Stoekh olni, (lt ‘[‘uno, dAmste rdain
ti nrent ialen’eii I i lii neu r de l’apjit’lci’
(hlliS leur c’in.

\[ili i la vie pnldiqut’, il&s i$ii. Bt’nthe—
1 ,t nv bnii la pas tant que dans la sclt’nce Itien

tie, fl(ifllnIe snateur inaintivible ( t88t ). il
si lt devenu mi iijstre de l’i iistructo ti pnhli —

que et des Affaires ‘traiig’res.

Iin 1861, il avait ép ius’ Sopii ic’-- Cari inc
\ iaudet, et (iC cette 00100 un pii rent (leux
ìlles et quatie fil’,. I.’un de ce’, lerniers,

I )aniel, mort réeemment, suivit les traces (le
snii pere dans la voie de la recherche scien—
I i lique et fut un phvs ie en cminent A jou—
0111 p1 un terni i ocr que t [aree li o Herth ch t
UUi’’ >nilxi guelques iiislants apr’s avoir fer—
iné le VCtIX (le la compagne admirahle de
Sa V1C et que les cendres de ces (IetIX fpOUX

reposent aujourd’hui, cile i cute, (lati’, les
t’aveaux do Panthéon.

1,t’ ceatenaire de la itaissalice de ,\[are’lin
Berthelot aura ét comlnémoré cette année.

i Paris. par detix séries de cérmonics ofii
eielles.

Celle qui a t’o li i au pnil ltefllps a vai i

pohir objet, en mnle temps ne de rende’:

MECCANO MACiAZINE

lii niniage i I ‘ruvre do grand s,tva ut, de
iiiarque r ptibl ii uement I ‘onverture il’une
si mscni ption intern;it ii mal e en faveur de la
Maison de (‘himie qui s’ulèvei’a, dan un

a veilir pri chain, dan s o- tre captale, tout
pr’s do Trocadéro.

Celle qui s’ct (lerotilee (lo 23 ali 26 neto—

lire, a éti plt-i i niportante eneore. et S’t st
termiiee par la pi se (le la prcmif re pierre
de cette [ai li, (1i)nt le snccìs est désorniais
assuré. En quelqnes mois. en effet, les doni
i nt a ff1 ué. t’t la ouscri pt 1011 approche ali—
jourdluii de i milion’, de franes, griee i
la générosité des sOuseripteurs franais leI

particulièrement (le la \‘ille de Paris), aiusi
que des PiIY5 étrangers, au liremier rang (li.’S—

quels il faut citer le Venezuela et la Co
l nibie.

Les cerenionies de cettc’ seulailie iiit ih1htit
Ptr tiiit’ récepti)li t’i la Sorbonue tle dilé -

gués etrange rs, doiit un grand aubre ve -

I laici it tl’assiste r au Co igris (le t’li mie iii—
dustnielle ; il’, furent reus pan le Bnreaii
du C iut do (‘euteuai -e. iinisidi pan
i[. Painlevé, niinistre de la Guerre, et pan
le nccteur (le l’L’uivensit dl [‘ari’,.

Ensu ite col lii’u, i lii laeu iti i le li ian —

inaeie, l’inaugiit—ation dune t’xjiosition des
soUvenirs tu’ I le I hc’ lt .\l l a (i1ti, il i-tu

(Il’ c’dite F’aeult ‘, lir0000ea une all culii il

rt’iittivt’ anx lii inilirc’ux tiiVitix ((LIV Pia’—
suivit le t natid cli iinistc’. Otlel’lties instants
pltts tttrd, I- ‘s (luli’g ués visi taient, ati Col —

lègc’ (le 1’rance, les lahoratoircs où il tra—
vailla plti’, de I reute aus il5 allèri_ itt en—

stute ii iaucti rei’ tua’ ilatitie ci ininicmi irative
placf’e sur (Inc niais( Si Oli I I ‘ecuI (le bn—
gues aiiuée.s.

Le soir do m,’nie ioni, ati graiid amphi—
th titre (le la Si rhonne, (inc séauice siltii—
nelle présidée par [. Paiulevé, en priscnee
do Prsidcitt de la Réputilique et (le plusieur
ministres, fut n:niplie par des diseours,
\[. Painlevé termina la séance cii i endant

ilenncl lenient honiunage i I ‘crovre magni 6—
que de Berthelot.

F’aute de piace, nous nous bonnenons i citei

tlueltlties phrases du discours de M, Mnjureu.

qui rappela loquemnient les tnoltiples do
olaine’, liti scsi niaiiil(’sle le génie ilq inni—
tre.

« (‘es gc’niales svnthf’ses, dit—i I, prodin—
si reti t uii v fr i table hiioleverseineitt da iis la
scient’t’. i n noi nant dé 6 nitiveinent lt un-
ogé (le la i irec’ vitale, cn fai sant Sii ut t’n la

barnifii-e qui j ustu ‘ali ir séparait la chimici
uil néna le (le la eh buie unganioue. c’i les mi—

vraient i la chiniie des horizons ‘,a;is limite
C’est iar mii liers chaque anuée qo’il fant
eomlil t n auj un rd ‘htn les substances nouvel le
qnc la vnth t’se cliimique ti re putir ainsi (lire
(lo ntanl : eouleti ri di’ la buoi I lc-, pt r fnm’,.
ct par—dessus tono cette ‘,nie sans fin d’a
nalgesitues, d’anestliésiqties, il’hepuiotiqtics.
d’antitlicrinitincs, (l’antiseptidlue’,, ,inines (Il’
pltis cn plos puissantes ciintrc’ la ilialadlie cI
la mort.

t De poissantt’s industnics siiiit hasée, sur
ces (léc invertes. Si l’on songe an nonihre in-i
ineuse de synthèses orgauiques qui ont snivi
les synthèses fondamentales (le J3erllwlot. la
possibiliti pour le clumiste de nf’aliscr tonte
snthìse tltéoniijuC’inent possible semhJc’ dé
sorlnais hors (le dotile, l’,t ainsi la svntlièsi
elumique appitrait elininie LIII (leS plus heaux
et de’s lo’, utile’, no no menI s qu’ai t *di ti és
I’intc’l!igt’ticc’ huniaiie. »

l_’nc’ antne cérénionie, egalc’nient i o—ho—
salite, cut lieu aii PanI hf’i 111, dans les Caveatix
(luquel u’ej) se la (léliouille iiiontellc (le Ben—
thelut. Di’ 000veaux diseoons furent pro-
tini tei, pan \1 . Puui ieanc’. ident (10 Consei I
de, Miitistrcs, ct pur 1\l. Gallardo, ministrc
(Ies A )‘faincs éti-angères di’ l’Argentine.

1’u liii, le 26 oetohre, la prt’mière Pierre
(le la Mais iii de la Chimie fut posée pIo

Henniot, niinistne (le l’Jnstntietiou pu—
blu (il’.

Cette X [ai 5( in pc’rinett ra de ci rdnn cr les
efftirt’; de tous cclix (110 travaillent rio peli—
gnfus (le la science chimiqtie (‘t riui d”velop—
pcnient (le SeS api,lications.

Lne bihliothèque. depot (le la pnodoetitu
intel lectuelle mondiale, (les salles (le travai!
où professcitrs, industriels, comtne’-c’ants.
écononlistes. aot-iculteur, iuéilecias, etc.,
pourront tnouvcr la nbocumentation néc essairc
i letirs tnavaux, seront les bases de l’orga
nisation (lune vie collective féconde.

Ce sera tui vritable fo-i-en qin constituera
ainsi un nouveau et puissant facteor de rai,—
iii” s’bei nenl li il cIleni 0cl t-ntne les peoplcs -

J. BOVER.

— i

‘L4 L1

Le plus grarid Sous-Marin de la Flotte anglaise: le X-i en pleine marche.
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A Venise, Debernardi atteint
477 J{ilomètres 876 à l’fleure

L
‘AVIATEUR Debernardi, en présence des
notabilités sportives italiennes et des
attachés aéronautiques anglais, améri

cain et franais. a atteint, au cours d’épreu
ves efTectuées sur le parcours officiel de
3 kilomètres, au Lido, à Venise, la vitesse
moyenne de 477 km. 876, Il a atteint, au
cours de deux passages, une vitesse de 504
kni. 672.

L’Aéro Club d’Italie a homologué ce ré
sultat et fera reconnaitre par la Fédération
aéronautique internationale ce record mon
dial de 477 km. 876, la plus grande vitesse
attente jusqu’ici par des avions et des hy
dra vions,

Rappelons que le lieutenant Webster, de
l’aviation britannique, qui a gagné la Coupe
Schneider, avait réalisé Venise, devant le
Lido, le 26 septembre dernier, une vitesse
de 43 km. 412 à l’heure sur 350 km.

Le record de la plus grande vitesse sur
base rectiligne de km. que vient de httre
D’brnardi appartenait depuis le is décem
bre 1924 au lieutenant Bonnet, qui avait at
teint 448 km. 171 i l’heure avec un avion
terrestre construit par l’ingénietir Hubert,
qui vient de se tuer cette semaine en auto
mobile. Le record de cette mème plus grande
vitesse pour hydravions appartenait i De
bernardi hui-mème depuis le 17 novembre
1926 où, i Hampton Roads (Virginie), il
avait réalisé la vitesse de 416 km. 6i8.

La plus grande vitesse sur base rectjligne
appartient donc à présent aux liyclravions.
Trans”ort d’une Maison de Huit Etages

Dans le temps, lorsqu’on avait beoin d’un
terrain occupé par une maison. on était obli
gé de détruire cette dernière. Maintenant on
procède autrement. Le gouvernement des
Etats-Unis avant acquis i Albany un ter
ram pour y bitir un édiflce administratif a
di déharrasser ce terrain d’une maison de
hujt étages, Cette maison était construite en
poutres de fer avec des murs en brique. Au
lieu de procéder i la destnuction de cette
nlaison, ce qui nécessiterait des frais consi
dérables tout en rendant les matériaux de
construction inutilisables, on décida de trans
porter cette maison dans un autre endroit.
Les poutres furent sciées i la base. On placa
sous le bitiment des poutres transversales en
fer qui, elles-mémes, furent poses sur des
rou’eaux. De cette faon on put ronier peu
i peu la maison sur une voie ferrée i une
distance de io mètres et la replacer sur des
fondations préparées i l’avance. L’opération,
qui réussit parfaitement, fut rendue quelque
peu difficile du fait que sur ce trajet il fai
hut éviter Un terrain de sabies mouvants, ce
qui obligea de faire faire un coude à la voie
de transport.

La dispostion habitueile des hélices nati
tiques a pour inconvénient de produire une
réaction de l’eau contre l’arrière et les flancs
du bateau, réaction qui diminue le rende
ment, surtout aux vitesses élevées. Si l’on
p!ace l’hélice i l’avant sans modifier la for
me de la proue, Ies inconvénients sont plus
grands ellcot’e. Une nouvelle disposition de
l’hélice, applicable principalement aux Ca
nots rapides, a été imagiiée par M. Boerner.

Cette disposition, que reproduit la figure
ci-contre, est inspirée de la forme et du
mouvement de certains poissons, principa
lement de la truite. Ce poisson parvient, pa
raìt-il, i se maintenir immobile contre un
courant très fort, sans se servir (le ses na
geoires, mais en aspirant une grande quali
tité d’eau, qu’il rejette par ses branchies.
Dans son canot, l’inventeur a disposé l’hé
lire fi l’avant, mais ì l’intérieur dii profil de

la coque, derrière une membrure formant
proue. L.’eau, aspire par l’hélice tractrice h,
est dirigée vers les còtés par deux conduits a
dont la forme a été étudiée pour réduire le
frottement au minimum. Ces deux conduits a
agissent comme les hranchies du poisson;
l’eau en sort en tourbillonnant par les ou
vertures b et ces tourbillons aiderajent en
core, selon l’inventeur, i la propulsion, en
exerant une poussée dans le sens de la
marche. Pour utiliser cette poussée, il a
donné i la surface de la coque mie forme
spéciale i redans, iniitant dans une certaine
mesure les écaiiles du poisson.

Les essais de ce bateau ont donné, parait
il, des résultats intéressants. La vitesse se
rait plus élevée, i égalité de puissance, que
celle d’un bateau sembiable propulsé i la
manière ordinaire, et la manceuvre serait fa
cilitée; l’embarcation pourrait tourner dans
un faible rayon et s’arriter sur un parcours
très réduit.

Un Tunnel sous le Détroit de Gibraltar
Nous avons déjà parlé dans le M.M. des

projets de tunnels destinés i relier la France
et l’Angieterre en passant sous la Manche.
Un ingénieur espagnol vient d’étudier le pro-

jet d’un canal qui réunirait l’Europe au con
tinent Africain par le Détroit de Gibraltar.
Cette construction rencontrerait des difti
cuités beaucoup plus considérabies que le
Canai du Pas-de-Calais. En effet, ce détroit
s’est formé gradueilement par i’action inces
sante des flots de la Manche et de la Mer
du Nord, tandis que celui de Gibraltar est
di i quelque cataciysme, de sorte que son
fond atteint de très grandes profondeurs,
1.000 mètres i certain point, aiors que le
détroit dii Pas-de-Calais n’a qu’uui fond
maximum de 66 m. de profondeur. Ces con
sidérations ont fait adopter un tracé dii ca
nal partant d’Espagne, de la baie de Va
queros et aboutissant i Tanger mtrie: rette
direction tout en étant un peu plus longue
que celle qui relie la partie la phus resserrée
dii détroit a cet avantage de ne rencontrer
que des pro fondeurs beaucoup moindres (396
m. au maximum). Le tunnel comprendrait
trois galeries; la voie de chemin de fer se
rait double i écartement normai et i traction

éiectrique. Cent vingt trains portant me
charge totale de cent vingt mille tonnes pour
raient circuler par jour. La dépense totale
de cette importante construction atteindrait
300 millions de peseas et la durée des tra
vaux serait évaluée i 6 ans.

Les différents Emplois du Caoutchouc
Dans notre dernier numéro nous avons

parlé des diverses applications dii caout
chouc. Disons queique mots ‘au sujet d’un
produit obtenu par le latex, te caoutchouc
doré », présenté pour la premure fois i
i’exposition du caoutchouc tenue i Paris, au
déhut de l’année 1927. Ce poduit est ainsi
appeié i cause de san aspect; il est obtenu
par l’interposition de poudre brillante d’aib
minium entre une couche transparente de
caoutchouc de latex et une couche de caout
cbouc crepe. Son inventeur, M. Rudolph
Ditmar, affirme que ce prnduit pourrait ser
vir i la fabrication d’objets complètement
ou partiellement transparents, comme des
verres i boire, des bouteiiles tliermos. des
vitres pour auto. La papeterie et la fabrica
tion du cuir artificiel peuvent aussi en ab
sorber de très grandes quantités: enfin, on
peut l’employer pour la fabrication de pa
pers photdgraphiques.

Comment les Avions se dirigentia Nuit
Dans notre article sur le port aérien du

Bourget, nous avons parlé des signaux In
mineux et des phares destinés i guider les
avions pendant la nuit.

La presse technique américalne a publié
récemment des renseignements sur ies es
sais de guidage des avions faits aux Etats
Unis au moyen des radiophares rcmp1aant
le balisage lumineux usité jusqu’ici.

(Suite page 183.)

Canot Moteur i Héiiie avant.
Système Boerner
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P ENDANT l’anne qui vieni de s’couler La
Gilde Meccano a iémoiené d’une grande
artivite. Le nombre dea membrea de La

Cilde.a auemenié. De nou
veaux Cluh orti té consi
ius; le Club de coeresnon
dance a permjs ‘a de nom
breu’c jeunea gens d’entrer
en relaions avec dea cama
radea babitani darti tnu’es
le3 parties du monde. Te n’a
vats jan’as doaté du succès
de La Gilde n France ci
je auis heureux de consta
ter que je ne me suis pas
trompé dana mes prvisions.
Jadresze mci meilleura vgeux
‘a i—ui les membrei de La
Gilde ci forme •le souraiI
que l’anne ‘a venir leur ap
porte le bonheur ci le suc
c’as.

Comme toujours. le donne
ci-après un apercu de l’acii
vité dea Clubs Meccano cci
dernere temps.

Club de Clay. — Ce Club
continue ‘a progrvser avec
rapidit. Il comp-end a,’tuel
lement 30 membres actifs et
p!usieurs membres honora:
rea. Quelques cha’t’em’ni
se ioni produits ces de’niers
tempi darti la coniiuiion
du bureau, Ainsi, R-n
Voelt7el, secrétaire. a été
nomm vice-président
dii cue Jacctues Bou’-lier a pria lei fonctions de
secrétaire; Franck Casaubon est devenu treso
rier en remplacemeni de Marrel Peugeot. Le

Club vieni d’élaborer sei statuti ci a établi bn
programme d’occupation pour l’hiver. il enire
dans 1 mteniion du Club de se fournir d’un
matérel Meccano pour enireprendre era com
mura la construction de grandi modèles; noiam
meni le Club a construjt le dernier modèle paru
dana le Meccano-Magazine. Cci succs ont don
ne au Club la bonne idée d’exprimer un témoi
gnage de reconnaissance ‘a son fondateur, René
Voeltzel; darti cetie intention, le bureau a de
manda ‘a La Gilde de conférer ‘a ce leune hom
me la médaille de recrutemeni, ce que j’ai été
heureux de pouvoir faire bui en exprimani, de
mura c6t, ‘a Rene Voeltzel, mec metlleures féli
citationi pour cette disiinction bien méritée.

Club de L’sinai. — Le prbident du Club, R.
Vyvermans, me fasi savoir que la première sai
son a éié excellente. De nombreux modèles oni
été construiis, notammeni un poni-passerelle à si
gnaux avec charsoi roulant tabli par le presideni
lui-mme. La bibliothque du Club s’est cnn
chie de plusieurs nouveaux volumes. Il a faii
galemenL une démonstrat.on de chemin de fer

Hornby en présence de plusieurs speclateuri ci
nous sinale que les locomoiives Hornby ‘a poi-I
f”al et trainati un Ivme n-’mbre de wagons orti

Iémoigné, aux calais, d’une plua grande rapidiié
ci onu parcouru un plui long irajel que lei incoi
ordinasres. Pour la sasson d’hiver il a éié décidé
de diviser le Club en deux branchts: lune pour
lei jeunes gena qui connaisseni suf6samment
Meccano ci l’autre pour lei débutants era Mec
cano. Enfin, on prévoii l’orqanisaiion de grandes
fies pour l’anniversaire de la fondation du Club
era avril 1928.

Club de Gand. — Une magnifique exposition
a été organisée, dernièremeni, par ce Club. Le
succs qu’elle a obienu auprès dei enfania ci
peur-&re cucore davaniage aupra dei grandes
personnes, a dpaasé iouies les prévsions. On a
dù mme faire appel ‘a un aergent de ville pour
mettre un peu d’ordre dans l’invasion dei visi
ieurs! Parmi lei nombreux modèles exposs, il
faui ciierun poni roulani. deux aroplanes piv-
iants, un maasin avec ascenaeurs, une grue ‘a
flèche horizoniale, une grue flottanie, un mu
liti ‘a vent. une trotnpeite électrique comrnandée
par un manipulateur Morse, dc. Le petti frère
du secrétaire. M. Manel ‘ag de 5 ans. a m ne

expos un petit avion coni
truil avec sa botie O.
« Enfin. m’écrit M. Manel,
ce fui une jolie fate ci l’ai
constaié avec Joie que le
Meccano ci le M.M. orti
remporié beaucoup de sue
cès auprès dea jeunee geni
intelligents qui i’iniéresseni
aux progrès de la m&ani
que ci de l’leciricii. »
Malheureusemeni, en mme
tempi que ceile bonne nou
velle, le disitngué aecrétaire
du Club de Gand me faii
savoir qu’il a éi obiigé de
renoncer ‘a sei fonciiona. ses
éiudes ne lui permei ani psi
de consacrer au Club le
iemps néceiaire; tou:efous,
il a l’iniention de continurr
‘a travailler ‘a la prospérité
du Club en qualité de mcm
bre actif, Je ne peli c que
lui exprimer mes trs sincè
rea regrets ci I epoir qu’il
donnera suite ‘a sa bonne :n
teniion de s’occuper du Club
au succès duquel il a tani
contribué.

Jeunes gens aJan1 l’mieti
Lion de fonder dea Clubs
Meccano: St-Eugène-Oran
(Alg&ip). A. Ferrete. IO,

Bd Vauchez Thann (Hi-Rhinl, Armand Uhe
ber, chez M. Lucien Hueber, Horiiculteur; Cluny
(S.-et-Li, Henri Degrange, rue de la Poste.

Chroniuue cientifique fsuite)

Pour ètre efficace, le balisage lumineux
doit coteiporter des phares rapprocilés, tous
les 15 km. par exemple, leur portée. par
temps moyen, étant au moins dnuhle de leur
intervalle.

On peut disposer ces phares en ligise droite
ou en quirtconce, de faon à réduire Ies ris
ques d’invisibilité locale, par brume ou
nuage.

Les radiophares peuvent tre en beiucoup
plus petit nombre que les phares lumineux;
ccux qu’on emploie aux Etrtte-Unis sont
souvent des érnetteurs de T.S.F. à faisceaux
dirigés. Les avions sont munis de simp!es
récepteurs; osi fait tourncr le f-eisceau, et
l’aviateur observe le passage dii faisceau
dans son azimut, ce qui cort-espondà un

maximnm du son entendu. On a ausi es—
sayé des radophares è. faiscean en concor
dance avec la direetion è. suivre par l’avion.

Les radiophares, indépendants des’ condi
tions cliniatériqueg, assurent un servicé bien
plu» régulier que les phares lumineux qui,

toutefois, sont plu» sùrs, parce que leur
grand nombre diminue le risque de tnauvais
fonctonnement, et que chacun d’eux est un
appareil assez robuste.

On peut conclure qu’au point de vue éco
nomie, et mme d’une faon générale, l’a
vantage reste aux radiopliares, qui parais
sent devoir éliminer peu è. peu les phares
lumjneux, ceux-ci restant plutòt l’équipement
des terrains d’atterrissage de secours.

Un Moyen de vérifier la Vitesse
excessive des Autos

Les accidents d’autos qui - se niultiplient
ces derniers temps ont attiré l’attention des
inventeurs sur la possibilité de les éviter en
prévenant les passante de la vitesse excessjve
des autos. Un ingénieur allemand a imagin
un dispositif spécial par lequel. des lampes
disposées è. l’avant de l’auto s’allunieni auto
matiquement lorsque la voiture dépasse une
certaine vitesse. Ainsi, au moment où l’auto
dépasse la vitesse de 120 1cm. une lampe
verte s’allume, mais lorsque la vitesse atteint
75 1cm. cette Iumière est rernplacée par une
lampe rouge. De cette faon les passants

apercevant dans la nuit cette lumière qui
arrive sur eux, peuvent se rendre compte de
la vitesse de la voiture et se garer en consé
quence. D’autre part, ces lnmières facilitent
la vérification pour la police de la vitesse
permise.

MANUEL “MÉCANISMES
STANDARD MECCANO”

Demande cc manuel Dlustr4 qui contlent des
Lnstructions pour l’établlssement de. nombreuz
m&anismes Meccano, Il voui facilitera la coni
tructioa de voi modèlca,

11. GRAFFEUIL (Secrétaire)
Aveo son Modèle de Tracteur Meccano avec Scierie roulante

Prix

Fre 10
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L
:s Salons de i’A.nto ([lii SC succèdent au Gr:i od I-’alais, téinoi—
gllcnt chaque fois des succès surpreilalits des indnstries auto—
niohules franaiscs. Dans la fonnidable ncnrrcncc qui rnet

itux prises lcs nations productrices daut . la F’raiiee tiCnt le pre—
Inier rang en Europe, et ne le cède, datis le mond entici’, qu’iì
l’Anifriqn dii Nord. En 1926, la valeur o tale des autowdiile fahr:

1110 Cs pur cs il’. ncs fraiaa ises s’est ék vée X 7 i I —

laiXl de fra iics. I,e Sal( iii de I Auto a rfuu’i. ccttc
;dnnee. I .2)0 cuinstrnrtcuirs in fahricaiit’, ‘ccc»—

ire, datiO is i iS firnies, d nt ; franiai’as, ont
IN p1 use Ioo c!iassis. Panni k’s 4 onde ‘tis fi ranefue
eltoiis I ‘Anglctcrre, aver la Ru Is Rovcc, dont cer—
tains chàssis al tcinent le prix formidabk de 1.000
Iivres stcrling. soit environ 237.000 francs. I,’Amé—
rique est rcprcseut & im lcs marqtles Buick, (a -

(11iac )akland, Puntiac, La Stile •c1 ( ‘hcvrollet
la pn ,dnction de i’cttc deriuicrc li rinc a pn clic de celle (C I’ord.
t.it( 05 clicort: les fi i’ines Htipmohi le, I1utckard ct Marmi oi, i ,incoliu
ct Erskine, Le s I talicns ont cxpose (lcs .4.! fa Rumiu, Ansaldo. 1-dat
Isotta—Frascliini, Lancia et Officine Mecauuiciic; leI hehrc s sont venus
aver Exc ‘lsit ir, M éta llurgiquc, [mi er a, _\ li 11cr va, Naga uil et la fadr i —

que i lati ( e ualc d’ l{c rs tal. Enfi n, I ‘Al ienlag i uc a partic ipé pou i la i rc—
uiiièlc fui5 dcpti’s la guerre, au Salon fi-anais de l’Automobile’ ave:
les niarqucs Merc&lf’s—Bemiz Ct Horch et la Sociét R,’lwi-t llosch.

F’ass,un’. muaiiitcnant atix autos franaises.
i,a ca iactéristiquc rincipalc du xxi” Salun de I Ani est la echer—

clic clii confort clic nous a condnits cette année une véritable éclo—
S10fl (le nouvcaux modèles (le motcnrs six cviindrcs. jusqu’ici, ce
ti-pe du’ nioteur avait été réserv. fi l’c’xernple de ce qui a lieti en
Auieruqnc. p-uiu lcs fortes ci’!indrues. ct par silite, pnur lcs ino’!èles
de Inve. L,c fait IRuuveau, nus cn évidence par le Salon, est que
plusetur coiistructeurs importante ont décidé d’taIilir dcc six cv—
lindrcs cmi Serie, lui’nic pour dei voitures (le faible cvlmdrue il
n’est, (l’ailleurs. poor finSi dire pa de stand od ne figure tuo moins
un mnodèle de six cyliiidres.

A propos do noiubre des cvlindrcs, notisavoils déjà attitf latteii—
tion sur Ics six cylindres; ajOUtOIlS cine plusienrs uiiar’1ne tranvai—
ses, notaiunuent l3allot, Pngatti ci Panluau’d. ol’.i ‘xpis.’ ‘is hitii
eyimndres.

La recherche cm con fori. amnne à prenditi des precauiioos de plo

cui pini mimitieuies contre les vibrationa iUiUC druus les voitui’es
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il a d’aillcurs emivahi le doniaine (le la niotocyclette. Quant
aux servo—frcins, surtout ceux à déjuression, ils deviendront bientòt
dune appliration flussi normale que le freinage sur les quatre roues.

Punir re qui est iles suspensions, la solution qui consiste fi rendre
les roucs inciépendantes conserve ses partisans. Nous signalons dès
neaintenamìt le imonveau svstènie Sensaud de Lavauci od les ressorts
de suspension soni reinplacés - par des empilagc’s de rondelles euu
caoutcliouc spécialernc-nt traité. Notons atissi l’emploi frécjuent, pour
Ies articulations, des coussincts € silenthloc i.

Citons encore le renouvean de suecès de l’alliunage par batterie (liii
a tiiie tendance fi reinplacer la magnéto Ct le perfectionnernent do
graissage centraIis, qui distribuera automatiquement l’indie aux
diverses articulations.

Il est impossibie de passer cii revue tous les iuocIèles exposés par
Ies grandcs niaisons d’auto. Notis nous contenterons donc (le noter
ceux (lea niodèles qui présciltent quelques nouveautés Ct sont parti—
colièren,ent uitéru±ssants Ainsi, la maison Renault a exposé Uil

chàssis fi six cvlindres de petite cylindrée, destiné à itre fabriqude
cii grande série — la ?uIonasix, Cc nouveau inoclèle est pourvu 1!-:

l’alluniage par batterie ct (le freins stir lcs quati’e roues. En ce qui
concerne lcsautres modèles Renault à six cyiindres, ils sont ioos
pourvus de seryo—frein Renault ; d’autre part, Ieur suspension ai’
rière a été inociifiee cIle se compose désormais d’un ressort trane

versai ci,mbiné latérale (le la voituii’e. Elle se conlplète
par des amnuirtisseurs hvdrauliques.

1a nlaison Delage, comme nous I’avions déjft dit, a
reinporté, celle anmif’e, une série de triomphes sportifs auu
grand prix de l’Automobile Club de F’rance, au grani!
prix d’Espagne ct ù celtu d’Europe. Ccs snecès ont conci

dérablc’nient contribué fi l’expérieumre que rette mnaisoll

a acqwse datie la couistrticttoli dcc chssis de tourusmc
dont Delagc a expose modelcs au Salomi IlOtttIiIIiiCIlt tilu

rhàssis dii iéger de 14 cd, 6 cyl., cI un autre hassis cir

17 ch,. ugalemeuut fi 6 cvliiudues. [ui Société dcc airiuiulailc
Voi SI l a égalcnien I reni portu’, an culli re de rette ani ire.

Voiture Renault Conduite lntérieure

plusieut’s records importants à l’Autodrome de Monthléry, notam
meni ccliii de l’heure aver une mnoyenne de 206, 55 kni. h’. et celui

dcc 24 lietiu’es avec irne (Ustance (le 4.383 kin. 85 1rcour fi la

I Le XXIèrne Salon de l’Automobile et du ‘ Cycle
I

citi grande sel’ie 00 a etuclié Ies pièces en vile d’arriver, pa colle—
trucion, fi I’équilibragc statique et cui procède, Iors de l’usinage, fi
un éunilibrage dynainique, Plusieurs motenrs suini diuipés aver, de’,
amortissunrs destinés fu éteindrc les oscillations de tiursion ciii vile—
breqtnn.

TI et fi rcunaiquli’r qoti ce otmci citI cunfuuri. a portd l’attemition des
constructeurs sur la carrosserie ferniée; la
quantité de torpedos a hcuuncoup dirninué et cer—
taiules flrnies n’en ont inme pas eaposé dii

eomnportcnt dcc rcuulelnents 6 billes, fi i’exclusion presqtme complf’te
des coussinets Iisses. EIles sont frcujucinment étudiées pout’ cluatre
t’ombiuaisons de marche avant ; dans ce ras, la troisième est démul—

tipliéc

(le faon 6 suffire pnur la plupart dcc ranlpes, la deuxième
ct la iiremre vitesse ne devant servir dlu’euu terraiui iuontagneux
juroprenient dii.

Par ailleurs, le changemcnt de vitcssc contimiu ci autuiuatidlue de
1,avaucl, progrcssivement perfectionné, se présente actuellemnent
cominci l’un des dispositifs Ies nlit’ux étudiés Iut1r stip)rimner racliea—

Iemeut la l)oite de vitesse.

J,a

transinission compone,
- suit clcs joimits SOtll)les, soit

dcc joints iilfeauiiqlucs
n’est d’ailleurs pus rare de
voir Ies deux types (le joints
voisiner cnr un munic arhre,
l’mi fi i’avant Ct l’autre fu
i’arrière, De plus, I’atmgmemi-

tuution dcs vitesc’,, ile nota—
tion ct l’accroisseinemut de

lomigneur dii cli fissis, en viii’
(le perniettre cles carrossenies
i)llls spuicieuses, 0111 concluit

Voiture Aittilcar Cour’sa, 6 Cylindres

c

-‘.‘.

‘‘

I’—

Conduite Intérieure Voisin 6 Cyliiidrfis

Voiture de

Course Delage

tuoi. La carrussenli’ rigIde CII mis in cii mnf’tal semnblc ef, lei le pas
6 la couverturc cmi simili clmir \\evinann, teuidtie snr un hftti de bis.

Lime autre ohscrvatiun 6 faire, c’est qime I’anp i légtre ci’un pri a
abuirdable, n’est puus favonis&’ fu SaIou. (‘etw ;erherclie dii mxc.
qui fait atte indre- fu. eertaimim’s autos cardu isf’es des ori a 1uiohihiti fs,
ti été oousse j lisqu’aux limites m’xtdenics. N’a—t—oii pas vu an
Sali uil un ciifis’,is d’auto entièrement plaquf’ d’i in (‘e chàssis. qui
n’finii ccmme pas iIi’,stiné 6
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rnòyenne de 182,66 km. heure. La Société Voisin a exposé notain
ment deux types de chssis à six cylindres, l’un de 54 eh. et l’autre
de 24 ch. qui présentent différents perfectionnements en compa
rsson des mèmes chàssis exposés l’année dernière. Rappelons que
l’une des premières parmi les
construteurs, la Société Voi
sin s’est préoccupée du cen
trage ainsi que de la forme
rationnelle des carrosseries.
La Socfété Panhard et Le
vassor a aclopté presque dès
ses débuts, le moteur sans
sotipape. Ce moteur, qui pos
sède par lui-méme d’impor
tants avantages, a été COfls

tamment per fecionné par
cette maison.

Cette année la Société
Panhard expose, comme les
autres n]aisons d’autos, des
cliàssis à six cylindres sans
abandonner toutefois ses tuo
dèles à quatre cylindres dont
nos lecteurs verront urle re
production dans ce numéro.

Pàrmi les voitures de types nouveaux, citons le chssis Deguin
gand d’une conception originale; il se compose d’un bloc compre
nant le moteur, l’embrayage, un tube de liaison et le groupe boite
de vitesse — pont arrière; le bloc repose à l’arritre directement sur
les roues motrices et à l’avant par l’intermédiaire dune suspension
à ressort transversale sur les roues directrices; celles-ci sont ind&
pendantes l’une de l’autre et pourvues chacune d’une commande de
lirection individuelle. Le chàssis Tracta constitue une réalisation
nouvelìe du principe de la propulsion des automobiles r Uil avant
train à roue indépenclante. Le moteur la boite et le pont sont groupés
en un bloc unique, à l’avant du chàssis. La transmission du mou
vement à chacune des roues antérieures motrices, indépendantes, a
lieu à l’aide d’un arbre de cardan. La place nous manque pour
parler du chàssis très intéressant de Sensaud de L,avaud qui diffère
sensiblement des solutions communément adoptées. Les points parti
culièrement étudiés dans ce chssis sont l’allègement du poids mort,
la stabilité de route, la douceur de la direction, la suppression de

li

toute vibration et le fonctionnement au régime le plus économique.

La bo’ite de vitesse et le pont arrière classique sont rernplacés par
une transmission automatique qui établit entre l’arbre moteur et

l’essieu, le rapport de transmission constamment le meilleur. Rap
pelons à nos lecteurs que la
question du changement de
vitesse automatique a été
étUdée dans le M.M. au sujet
du convertisseur Constanti

- nesco.

• Les nombreuses lettres que

nous recevons de nos lec
teurs témOigileflt de l’inté
rèt que les jeunes Mecca
nos éprouvent pour tout ce
qui concerne l’automobile.

C’est la raison pour la-
quelle nous nous sommes ar
rtés un peu plus longue
ment sur le Salon de l’Auto.
Mais l’achat dune véritable
auto n’est pas toujours à la
portee des jeunes gens. aussi
il est fort naturel qu’ils dé

sirent pouvoir en construire

mie avec leur Meccaito.
C’est dans le but de leur faciliter cette agréahle occupation

que notis avons décidé d’ouvrir un concours d’autos dont nos lec

teurs trouveront les conditions dans notre rubrique des concours

(Voir page i88.)
Les concurrents pourront s’inspirer soit de modèles des véritables

autos sott des modèles Meccano qu’ils trouveront sUr cette page.

L’un de ces modèlcs représente une auto de course, l’autre, paru

précédemment dans le MM., et que nous reproduisons pour nos

nouveaux abonnés, est une jolie petite conduite intérieure entièrement
établie en pièces Meccano.

Ces deu.x niodèles nous ont été envoyés par des jeunes Meccanos,

sans descriptions. aussi les faisons-nous paraitre simplement i titre

de suggestion.
Il n’est pas douteux qu’avec toute cette documentation et à l’aide

de nos nouveaux pneus Dunlop les concnrrents n’arrivent i créer

cles modèles originaux et intéressants

=1
J

e e * • , ,

Envoi d’un de nos Lecteurs
Modèle d’Auto de Course construite entièrement en Pièces Meccano
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TROIS SECTIONS
Le présni concours est divise’ en

trois secijons suivanies.
SECTJON A: Pour concurrenTs

igs de plus de
16 ans.

- SECTION B: Pour concurrents
ag de plus Je
12 ans ci de moins
de 16 ans;

: SECTION C: Pour concurrenis
cgs de moins de
12 ans.

Liste des Prix:
Il est atiribue’ s chacune des iroi.,

seciions menhionnes A, B ci C I:s
prix suivanL,:

I Prjx: 150 fr. d’o.rjicles Zi clwi- E
sir sur nos catalogues.

2 Prix: 100 fr. d’articles chsi
sir sur nos calalogues.

3 Prix: 50 fr. d’ari icles Zi choisir
sur nos catalogues.

De plus il sera attribué uz ceux des
concurrenLs qui n’auroni pas obienu
l’un da., trois premiers prix, 6 prix
de consolation pour chaque section.

Nos Nouveaux Grands Concours
de Modèles Meccano

Deuxième Série Pour Boites N05 i et 2

Nous continuons ce mois notre série de concours périodiqties de modèles Meccanos. Ces concours, qui

remplaceront nos grands concours annuels, sont réservés, chacun, atix possesseurs des boites de certains

numéros. De cette faon les chances des concurrents sont égalisées. Dans le M.M. de septembre nous avons

institué un concours pour les possesseurs de boites N° o; ce sont aux possesseurs des boites N°’ I et 2

que nous faisons appel maintenant. Comme nous I’avions indicjué précédernment, on peut employer toutes,

ou une partie des pièces, contenues dans chacune de ces boites; ainsi les jeunes gens, avant complété leur

Meccano en pièces détachées, sans posséder Ies boites, peuvcnt également concourir, pourvu qu’ils observent

les conditions ci-dessous. \.

Les concurrents doivent présenter
soit des photographies nettes, soit des
dessins clairs et soignés de leurs mo
dèles, ainsi qu’une description brève
et compréhensjble Il est inutile de
présenter le rnodèle Iui-méme.

nent la propriété de Meccano (Fran
ce) Ltd.

Afin de faciliter aux concurrents
ne possédant pas de botte Meccano,
mais seulement des pièces détachées
leur participation à nos concours de
moclèles, nous indiquerons à partir de

cette série le contenu des boites.
Ainsi ce mois, nous faisons parattre le contenu de

la botte N6 2 ce qui
pourra servir aux

Au dos de chacun de ces documents
le concurrent doit écrire très lisiblement son nom, son
ftge, son adresse, le titre du Concours (par exemple:
Concours de mo
dèles de Septem
bre 1927), le nu- CONTENU DE
méro de sa Botte

10 Pièces N i i Pièce N’ l5a(N° i ou 2) et la 14 - — 2 4 — —16
2— —3 Z — —17section à laquelle 12 — — 5 2 — — ISa

le concurrent ap- 2 — — 6a 2 — — 19
4— —8 4— —20

partient. Le tout : 8 — — 10 4 — 22

doit tre adressé - — — 11 2 — — 22a
12 — —12 1 — —23

à MECCANO :
2 — —12a I — —.24
2 — —15 I — —34

(IL i- a n c e) I td., E

Sei-vice des Con
cours 78/80, rue Rébeval, Paris (ige).

Toutes les photographies des modèles primés devien

LA BOITE N°
12 Pièce6 N’ 35

i — —36
49 — —37

6 — —37a
12 —

2 — —40
I — —44
1 — —45
8 — —48a
i — —52
2 — —54

2
1 Pièce

2—
4—
2—
2—

4—
2

N 56
— 57
— 62
— 9Oa
— 99
— 100
— ilie
— 115
— i5
— 126a

possesseurs
boites i et
vérifier les
qui peuvent
dans leurs
dèles. -

des
2à

pièces
entrer

mo

Les envois pour
ce concours doivent
nous parvenir pour
le Mars au

plus tard. I4es résultats parattront dans le M.M. dii
i Mai 1928.
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VINCENT
Articles Meccano. Pièces détachées.

50, passae du Havre, Paris (9)

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 9-66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tél.: 183 Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage St-Pierre
Versailles (S.-et-Oì.

Nos Concours suife

NOTRE NOUVEAU CONCOUBS d’AUTOS

Ncs lecteurs trouveront dans ‘article sur
Salon de l’Auto l’annonce d’un nouveau con
cours de construction de modles d’autos en Mec
cano. Les concurrents peuvent choisir le moIè!c
qu’ils dLirent ou au besoin en inventer eu
mmes. Les conditions ‘a remplir sont les sui
vantes: Les modles doivent &tre c.nstruits en
pi’ces Meccano sans dformation de ces der
n.ères; les modèles ne doiven) pas tre envoyés
eux-mmes mais simplement une bonne photo.
graphie ou un dessin très nel accompagns d’u
description; les concurrents doiveni ben spi
fier ur leur envoi, leur ‘age, et écrire trs usi
b’einent Ieurs noms cI adresses. I.’envoi doit tre
adressé ‘a Meccano, 78-80, rue Rébeval, Servie
des Concours; les envois doivent nous parvenir
pcur le 1 février au plus tard.

Ce concours, qui ne manquera pas de paso-i
ner tous Ies jeunes Meccanos, est doi de deiix
prix:

or Prix: 75 franc5 d’articles ‘a choisir su
notre cataloue.

20 Prix, 50 Frapc darticles s choisir sur nooe
catalogue.

Dispositif de Signalisation à Effaoement
différé, adopté par les Ghemins de Fer

de l’Est

Les Services techmques des Chemins de fer
de I Est ont mis ‘a l’étude un systme d’annon
ces lumineuses, ‘a effacement diffr, qui semble
devoir donner satisfaction.

Dans ce système, l’aiguilleur conserve clevani
les yeux, sou la forme d’inscriptions lumineuses
persistantes, les num&os des voes sur lesquelles
doivent tre dirigs successivement le wagons
qui se trouvent simultanément entre la bosse de
gravit cI le poste d’aiguillage.

Un transmetteur ‘a boutons-poussoirs, placé ‘a
la bosse de gravité, comprcnd autant de bou
tons qu’il y a de voies, plus un bouton pour les
indcations spciales ‘a transmettre.

Dans le poste d’aiguillage, un tableau lumi
neux comporte autant de caes disposées circu
lairement qu’il peut y avoir de wagons sinsul
tanément entre le dos d’ne et le poste d’ai
guillage. plus une. Dans chaque case, peuvent
apparaitre: un numero lumineux qUelcOnqUe
comprenant un ou deux chiffres et une des an
nonces suppbmentaires prvues, obtenus, soit
par l’allumage d’une lampe d couleur, soit pa
l’allumage de lampes faisant apparaitre une ou
deux lettres lumineuses.

A poximt du po:te d’aiguillage se trouvs
un combinateur constitué par un certain nombre
de relais électriques doni le nombre varie avec
le nombre des voies et des annonces ‘a maintenir
simultanément. Ces relais soni excités lorsqu’cn
appuir sur l’un des boutons-pressoirs du trano
metteur; il5 font apparaitre un numero cores
pondani ‘a celui du poussoir ci, par suite, de la
voie.

Pour viter Lout rlsque d’omission ou de riip
ition dans Ies manceuvres d’ai”uilles, chaque
case est munie dune lampe de couleur qui s’al
lume lorsaue les agu lles de la voie corres
pondanie sanI faites.

RESULTATS DE NOS CONCOURS

Concours du Coin du Feu.
Les résultats de ce concours n’ont pas

publies le mo s dernier par suite du manque de
pIace. Nous nous emressons donc de donn”r
maintenant les noms des heureux gagnanta. Ce
sanI: Charles Jense, paur ses hisioriettes pa
rues dans notre nunl’ro de septembre cI J. 04-
dosi. pour sa devnette parue dans notre numiro
d’ociobre. Ces deux jeunes gens devienneni ainsi
titulaires chacun du prix de 25 francs atiribs,é
‘a ce concours. Nous Ies en félicitons très sincè
remeni en esprant que les jeunes Meccanos nous
rontinueront leurs envois pc.ur le concours sui
vanI du Coin dii F’eu qui est ouvert ci sera jug
dans notre numero d’avril.

Notre Concours de Photograhi.
Les envois de ce concours oni éii irès inié

rezsants cI certaines des photographies soni v&i
tablement artLstiques. Nous ne croyons pas
avoir manqué d’impartialité en attribuant le pre
mier prix (75 francs d’articles Meccano) ‘a Jack
Mougin (Lunville), pour un joli paysage ora
geux, et le deuxième prix. (50 francs d’ariicles
Meccano), ‘a Lucien Richard(Cannes), pour
un clsarmant portruil de petit q.sr:on aver stin
duri5.

ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dans les Maisons désignées ci-deisous, vous trouverez un Choix

complet de Boites, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby

et leurs Accessoires. (Les Maisons sont classes par ordre alphabtique de villes.)
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GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (lsère),

MAISON LAVIGNE
13, rue Si-Martial, Succ, 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (1—lie-Vienne)

Ets. Ph. PERRET
7, rue de l’Hute!-de-Ville

Lyon (Rh6ne)

« ELECTRA >,

33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).

Raphael FAUCON Fils, Elecii-icien
56, rue de la Rpublique

Marseille )B.-du-R.).

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbàtre

Reims (Marne)

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-Fcrréol

Marseille (B.du-R..

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Cdi. Mgs. de l’Est Mar-Est ‘a Metz

et Ieurs Succursales

A la Fe des Poupées, Jeux-jouets
Mulhouse, 16, rue Mercière

Tél.: 19-44

Etablissements M. C. B.
Fournitures diverses jeux ci sporls
27, rue d’Orleans, Neuilly, (Seme)

SPORTS ET JEUX
Maison G. PERROT, Fabricani spécialiste

20, rue des Fl6tels-des-Posies, Nice (A-Mt.

Jorets, Voitures d Enfants rt Machunes à Coadre
G. BARROUX

103, e. de Rome cI e. de la Condamune, 106
Paris (17’

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. ci mcan.

270, Bd Raspai!, Paris

MECCANO
5, 13d ds Capucines

Paris (Opéra)

Tous
VIALARD

access. de trains au détail. Réparations
24, passage du Havre, Paris (9)
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Notre

L
E Portugal a cii (le 1i&S ljonne ileure toute une peplinere (l’explo—
rateurs ct de ilavigateurs et c’est pour comlnémorer cette gb
rieuse epooue qun procéda à une émission de timhres pote.

La première émission se piace en 1804 et COlflrnéniOrait trois périodes
- de la vie (In prince Portiigais

llenrv le Navigateur, né en
inars 1395. T,’étnde qui va sui—
‘re ne portera pas sur l’émis—
sion ciatant de cette Pj°(l.
mais (lune aol re, celle de 18p,
tirée pour cclébrer le qnatriènie
centenaire de Vasco de Gami-1
à la découverte de la route dos
Indes. I,’émissjon consiste en
liuit timbres de 2 1/2, 5, IO, 25,

50, 75, I O) et 150 r0is grav& Ct imprimés par les soiiìs d
Messrs \Vaturlow et Sons, [ondon. Les trois tinibres de plus petto
valeur dépeigiient dcs pisodes uu vovage. tandis qu. les ciliq re
talit CH cOniprennent deux rt’présontant le Vaissean
Amiral et trois autres (les dossins allégorique. concer—
nant l’entrcprisc. Pariai lc de-in, all’goriqus, colui
de 25 reis nous monti-e la 5[u.e (le l’Histoirc contem—
plant liHllneni,e étenciue de l’Océan vc’rs l’Est. Le soleil
levant à l’liorizon c’est l’aube de la nouvelle ère (le pros
périté (lui conundna p or le Portugal ?t la suite de lii
découverte faite par \asco do (ama.

Sur le 75 reis est rcprésenté l’Arrhangc Gabriol, pa
tron de I ‘expéditton, plaant au—dossns do vaissean
Amiral qui portait suo noni. l,c tinilii-e de 150 reis nous
montre \asco (le Gania Se tcnaflt dcvant un palais In—
dien. A sa droite, une irne tient un mo(lèle dii Santo
Gabriel, tandis qu’à sa panche un serpent i ampe (le

dessous son épée. Dans le Ioiid, oli aperoit un palais lu ueiix, un

éléphant r:cbement cal1araconhi, des palrnicrs — svmholes de la
richesse de linde.

Pariai lOS autres tinibrc, celui (le O reis iiarite une menfion

s2éciale, il i-eprésente le Vaisean .Amiral sons pavilion aux armes

portupaises; au—dessus, iii voit dos portraits (le Gania à

panche et fi droite, ccui de . is (le (‘amocis, le prand poète porto—
gais (liii a inii:iortalist les -xploits tie Gama (laus soli poème la
I,uside.

\asco (le (Lima naquit cii 1490 à Sines, petit port ‘.la la pro

vince ([1Ale ml ezo. Son pc. hardi aventu rier, fti t oh ois i par le od
Manoe i pou r commando o U0Q exped ition i la decouverte de riches

contréo dans l’Est iuc cl’autres aventuriers avaient cl5fi fait con—
naitre, Lorsqnc Soli Pèro nionriit, peiidaiit les préparati fs (lii vovage,

Vasc-i, qui s’cctait déj mi rtré g ramI amateur de la mcl-, brigna
l’honnetn- de mener i bicii cotte entreprise il eut la ohaiice de

recevoir l’appui citi rei ct au dS’hut do l’tt 1497, ce dernicr,

au cours dune audience, lui remit mie bannièro en sole blasonnée

(le la C”oix. de l’onice rlu
(‘lirist.

On Savctit, a cetti.’ epo—

iiue qui1 devait exister un pas—

sage i l’extrémité cm granti
rontinent africain peu (l’an—
nées auparavant un antro navi—
gatour portugais, Dias, fut eH

trainii par Une teti1pcte jusqu’Si

la partie sud de l’Afrique et
rlécc.uvrit le cap, qu’en mémoire

des épretls-e, snbies, il nomina le Cati dos TeinpStes. Le roi, trouvant
ce nc;ln de Inauvaisaugure, le changea en celui du Cap de Bonne
Esliéralice qu’il a conservé jusqu’ì nos jours.

L’expédtion de Vasco de (Luna comprenait Qilatre liavii es
(I nt detix (le 120 tonnes dia—
I,,

F’

_______

vaisseau transport de 50 ton

;;(isi(
pour une croisièi-e de truis années a’.’aicnt été ilflportécs, Il sembbe
merovable nlaintenant de i’oir (los vaieaux de ces faibies dinien—
:oIl, entreprenclre tu vi-ape aus,,i hasarcleux avec (leS il1(trument

dc ilavigati,ii cxtn)memelit priinitifs.
Le départ (lo la Ilotte, (gli cut lieti le jtnllct 14)7.

est represellté suo le, timhres de io Ct de 2 reis 12,

“tir le ircinier (le ccs timbres, un voit Vasco die Ganci

(leh)ut clans tine l,arquc i rames qui l’emmène vers soli

vaisseau. A (lrote, sur le rivage, un gl-oupe d’amis lui
iait dles signes d’aclieu. Suo le timbro de 2 reis 1/2 oli

voit tino vue génS’rale (le la flotille entonrS’e d’un caclre
ovale suo icquel s)iit representées les armes du Portu—
gai et la C’ roix de la ban iii ère de Gania. Le 3 aofi t, la
flotte quitta sa prelliimre cicale, Ies iles dii Cap—Vei-t
de lì, cile suivit la cite a fricaine et doubla le Cap de
Punno—Espérance. Ne découvrant pas de terre plus loin.
Vaseo tourna le dl) vcrs le Nord et. le 7 novembre, il

jcta lacci-e Si la baie de Sainte—Héine. Depuis l’escale du Cap
Vert, la flotte avait été 96 jlurs en 111cr, couvrant mie distance (Io
4.501) niilk-s, Pendant un lnoinent il n’avait été qui 6oo milles do
cet S’noi-mc’ e (lltinent, inconnu i cette tpouue et que nous appebolli

niaintenant I ‘A iiiSriqno du 5 od. Le i ourca I (le hord 110115 rd’llSeignd’

sur la monotonie (le 00 vo) ape, cotipS’ pan de potits incidents i’t leiir

deharqucmont (lallS la baie de Sainte—Hélècio. les voyageurs aper—

urcnt les llremiels natifs, (los ndgres. qu’ils appellent clans Icur

curnal dos gens basanés ibont los chiens all( Iellt comme Cdlix (lii
Portugal », En oontinnant suo v’vago sur la c6te est Ile l’Afrique,
\asco apornt, le Jour de Noci, tule terre (luil appc’la Natale. Le
2 mars, ils déharqli&rollt i Morambiqui’, qui est restée colonie portn—

gaisc j ustiti’St 110S Jeurs, ct ici, los voyageurs eurent leur premiere

escarmonclio avcc lei natunels. Plusieurs prisonniers qu’ils captii—

rSrc’nt, leur sei’virent (le 0 bl CS pour ci ildtli re la flotte i i [om —

basa, qui fut atteint la veilbe lu dimanclie des Rameaux. -

J,’équipagc dei nas-ircs apencevallt uiie ville paraissant clvi—

lisée. dcscc’ndit ur le nivape pour aller c’iitcndre la messe,
A son grand etonnenieiit, Ies

habitants se trouvènent S’tre dos

musu!nlans qui, de leur cSté, fu—

rent funieux d’apprendre que

Ieuns visitetir ita ient des
chiens de chnétieos ».

Vasco de Gama, s’apercevant
de l’bostiliti’- des hahitants,
souponna qn’une attaque contre

sCs vaiSseailx llourrait Sitne ef

fectuée.

Page de Timbres
Les Découvertes de Vasco de Gama.
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Ce soupon fut renforcé par la fuite inattendue des pilote5

prisonniers. Les préparatifs que l’Amiral exécuta lui pernurent,

non seulement de repousser l’attaque, mais de faire subir à ses

adversaires de lourdes pertes. Ayant quitté Monbasa, les vaisseaux

firent voile vers le Nord-Est, et le 21 mai 149 l’ancre fut jetée à

Calicut, port du Malabare. Vasco de Gama avait atteint son pre

niier but: la découverte de la route des Indes. L,’arrivée à Calicut

est représentée sur le timbre de reis. Il restait encore un autre

objectif: l’exploration du pays et l’ouverture de rapports commer

ciaux avec les marchands indigènes; mais les espoirs de succès de

l’Amiral furent déus. Il avait apporté comme présents, des bassines

pour laver le linge, des tonneaux d’huile, des colliers de corail et,

lorsqu’il apporta ces cadeaux au Sultan Samuri,
toute la cour fut secouée par un formidable éclat
de rire. En effet, ces présents convenaient davan-
tage à un sauvage d’Afrique qu’à un des potentats
les plus riches du nionde. La rencontre de Gama et
de Samuri est commémorée par les premiers tim
bres de surtaxe, émis en i8g8, d’un prix de à
200 reis, en méme temps que la série des timbres
ordixaires. Une émission de timbres de surtaxe, por

tant un dessin commémoratif, est un cas unique dans
l’histoire de la philatélie. Lorsque, au cours de sa
deuxième audience clìez Samuri, Vasco de Gama lui demanda une

cargaison d’épices pour son roi, il lui fut répondu qu’il n’obtien

drait pas l’autorisation de repartir avant d’avoir payé le taxes

sur ses navires qui faisaient escale depuis quelque temps déjà.

Vasco de Gama était un bomme énergique et un lutteur et, lorsque
ses marns, qui gardaient ses entrepòts,
furent arrtés sur son refus de payer
la taxe, il se vengea en retenant com
me otages dix-huit Hindous en train de
visiter des navires. Des pourparlers
s’entamèrent pendant quelciues jours et
finalement Samuri fit délivrer ses su
jets en donnant à Vasco de Gama une
petite cargaison d’épices. En rnme
temps il lui suggéra de très utiles con
seds au sujet des marcftaxidises dont il
dvrait se munir pendant ses futurs
voyages. Ces concessions satisflrent les

voyageurs qui, jusqu’à présent du moins, avaient réussi à conclure
ce qu’ils avaient désiré. Maintenant que la route des Iiides était dé
couverte, les intérèts de leur pays seraient mieux servis par un retour
rapide de l’expédtion et la préparation d’une nouvelle expédition.
Malheureusement, la chance sembla se d&ourner des explorateurs
pendant leur retour; les désastres se succédèrent aux désastres et
les tempètes, les épidérnies décimèrent à un tel point le vaillant
équipage qu’il ne reste finalement que six ou sept
hommes sur chaque vaisseau. Vasco de Gama fut
obligé d’abandonner le Santo-Raphal et d’y mettre
le feu. Mais ses malheurs n’étaient pas terminés et
le coup le plus dur devait encore le frapper: ce
fut la niort de son frère Paolo, qui succomba miné
par la consomption. Le g septembre 1499, les ex
poratenrs atteignirent Lisbonne. Le voyage avait
duré deux ans. De grandes fétes eurent’ lieu, le
i8 septembre, en l’honneur des voyageurs et pen
dant ces réjouissances, le Portugal fut proclamé
c maitre de la route des Indes ,, Vasco de Gama
fut anobli et reut, en outre, un considérable présent d’argent pour
l’exploit qu’il avait accompli < en tronvant la solution d’un grand
prohlème destinée à élever son pays au sommet de la prospérité ,.

Pourtant, ni le titre de Grand d’Espagne, ni celui d’Amiral des
Indes, ni tous les honneurs qui lui furent accordés, ni enfin, le droit
de jouir d’un repos bien gagné après tant d’épreuves, de fatigues et
de dangers, ne purent détourner Vasco de Gania de l’ceuvre qu’il
avait eMtreprise. La route des Indes était découverte; il restait encore
à faire proflter le Portugal des résultats de cette découverte.

Aussi, Gama se mit-il à préparer une nouvelle expédition et à
peine trois ans après son retour, il reprit la nier avec une flotte de
15 vaisseaux. Noug retracerons très brièveemnt les faits principaux

de cette existence si mouvementée. Dans ce second voyage, Gama

visita l’Afrique Orientale et fonda des colonies portugaises à Mozam

bique et à Sofala; il conclut un traité avec le roi de Cananor et

pénétra, comme la première fois, jusqu’aux Indes. Cette expédition

marqua le commencement d’une ère d’explorations, de découvertes

et de conquètes qui créèrent la puissance coloniale dii Portugal. Un

autre grand explorateur portugais, Albuquerque, part également de

Lisbonne, visite l’Inde et fonde, entre autres, la vifle de Cochin. Peii

dant ce temps Gama est laissé dans l’inaction; il voit se développer

l’ceuvre qu’il a commencée et d’autres navigateurs cueillirent de

nouveaux lauriers. Enfln, en 1524, Gama se voit confler la direction

d’une nouvelle expédition, avec cette fois, le titre de vice-roi dei

Indes. Ce devait étre le dernier voyage du grand

portugais; en effet, après avoir accompli le voyage

aux Indes, Gama tomba malade et mourut à Cochin,

cette ville qu’Albuquerque avait fondée 22 ans aupa

ravant. Gama, en mourant, laissait à sa patrie un

nouvel empire colonial et deux flls, Etienne et Chris

tophe de Gama, qui continuèrent son ceuvre. Ils

furent de hardis navigateurs et l’un d’eux, Chris

tophe, mourut comme son père au cours d’une

expédition.
Les découvertes de Vasco de Gama n’ont pas été

seu!ement l’objet de nombreux travaux historiques. Un grand

poète portugais, Camoens, s’en est inspiré pour créer une épopée

nationale qui a fait sa gioire d’écrivain: Les Lusiade.i. Il y décrit

les principaux événements de l’histoire du Portugal et le premier

vdve de Gama lorsque ce dernier arriva à doubler le cap de

Bo4’jieEspérance. On se rappelie que ce
cai1a’ait primitivernent reu le nom de
cap des Tempétes; Camons représente
un Génie, Adamastor, Le Géant des
Tempètes , qui se dresse devant Vasco
de Gama pour lui barrer la route des
Indes. Gama avait conquis un empire
à sa patrie. Depuis, la roue de la for
tune a changé: le Portugal, qui d’un
petit pays cinq fois moindre que la
France, avait réussi à devenir l’un dei
états les plus riches et méme les plus
graiids du monde, gràce à ses colonies, a
perdu peu à peu son ancienne iniportance et le fruit des efforts de
ses explorateurs. De toute l’étendue de sès innombrables colonies, le
Portugal ne possède plus, dans l’Atiantique, que les Iles d’Aores,
de Madère; dans l’Afrique Occidentale que les Iles du Cap Vert,
la Sénégambie, Saint-Thomas, l’Ile du Prince, Langana et Kobinda,
le groupe Angola, Benguela et Mossamédès; dans l’Afrique Orien
tale lei Portugais ont conservé quelques colonies fondées par Vasco

de Gama: Mozambique, Sofala; en Asie, le Portu
gal possède encore Macao, la moitié de Timore, etc.
Mais la piupart des colonies constituées par Vasco
de Gama, appartiennent maintenant àd’autres pays,
autrement puissants, et ce n’est pas le Portugal qu,
en déflnitive, a profité de la route des Indes, dé
couverte par l’Amiral Portugais.

L’article que nous publions sur les découvertes
de Gama est un exemple de l’utilité des tinibres
poste, comme étude de l’histoire. La philatélie
n’est donc pas seulment un amusement sans but;
c’est également un moyen d’apprendre beaucoup de

choses utiles savoir et nous croyons satisfaire nos lecteurs en leur
donnant de temps en temps les descriptions de timbres avec leurs
significations historiques ou géographiques. En effet, lei jeunes Mec
canos collectionneurs de timbres-poste savent que ces derniers repré
sentent fréquemment non seulement des événements historiques ou
les portraits de souverains et d’hommes illustres, mais également dei
vues, des animaux, etc. Ces images peuvent ètre étudiées avee beau
coup de proflt et, groupées convenablement, elles donnent une idée
très compIte, soit de l’histoire d’un pays, soit de son ethnographie,
soit de sa faune, soit de sa fiore. Ainsi, nous avons l’intention de faire
paraitre prochainement quelques articles sur des animaux curieux,
représentés sur différents timbres-poste.

I±t



La Consigne
—. Vous drez à vos hoinmes de changer de

chemise pour la revue, ordre du capitaine.
— Mais, Sergeni, ceuss qui n’ont qu une che-

mise?
— Qu’ils changeni avec un camarade.

Proverbe autornobiliste
A moteur, moteur et demi.
L’automobilisie ne voyage qu’avec pompe.
On décore un chauffeur des pannes académiques.

G. ROQIJES, A Iger.
Au Tribunal

— Ei d’où provient ce revolver qu’on a trouvé
sur vous?

— Je vais vous dire, mon Président, dan3 ma
jeunesse j’ai cu un poumon attaqué, alors depuis
je sors toujours armé.

Au Cours d’ilistoire
— Voyons. élève Calino, que flt Louis xiv en

moniant sur le tr6ne?
— Il... s’assit dessus, Monsieur.

P. BRoussIN, Reparsac.
Fragment de Dialogue

— C’est vous, Madame, ce ravissant toutou?
— Non. Monsieur.
— Veux-tu te sauver, sale cabot!

W. WOUTLE, Schooten (Belgique).

Quelle est l’Origine du Jeu de
Dominos?

Dans un des nombreux couvents entourant le
célèbre monastère du mont Casin, fonde par
saini Benot, au vI siècle, deux moines avaient
été enfermés, un beau jour, dans la cellule de
pnitence, par sute d’une infraction ‘a la rgle.
Pour passer plua aisément le temps de leur sé
clusion. ils imaginèrenl de tailler. eD forme de
carrés, de petites pierrel b’anches, sur !esquelles
il5 gravèrent des points noirs en nombre variable
pour chacune d’el!es. Puis ils dsposrent ,es
petits carrés de mani’are ‘a former différentss com
binaisons. Cette distrartion leur fui si agréable
que. sortis de leur cellule. ils mirent Im frèes
du couvrni dans le secrei de leur invention, ci
bus se passonnèrent pour ce jeu.

Crlui des joueurs qui avait trouvé le moyen
de placer bus ses dés témoignait sa satisfaction
comme il est d’usage parmi les religieux, après
un travail ou uno recherche quelconque, en s’é
criant: Benecl,camus Domino. De sorte que le
mot domino, revenani toujours ‘a la fin de cha
que partie, finii par servir à désigner ce jeu, au
quel on ne savait encore quel nom donner.’

Le Lion jo’irial.
Le lion au nègre. — N’aie P55 peur, moricaud,

je ne broie jamais du noir.
P. PETRE, Bruxelles.
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Une bonne Raison
Un créancjer entre chez un débiteur qu’l

trouve ‘a table, en train de découper une d:nde.
— Alez-vous, enfin. me payer?
— Impmsible, je suis ruiné!
— Ruiné! et vus mangez une dndel
— Hélas! fait le débiteur en portani sa ser

viette ses yeux, je ne pouvais plus la nourrir!
——-- C’est évident

M. Prudhomme file, ‘a son père:
— Est-il vrai, papa, que dea prisonniera sont

parvenus ‘a s’évader en scant les barreaux r!e
leur cachoi avec un rossori de moflire?

— Qui, mon enfant. Mais c’était sans doute
celui d’une montre ‘a é’-happement.

Au tribunal, le presdeni d’un toii sévre:
Pour uno fois, vous étes acquitté; mais

vous savez, je ne veux plus vous voir ici.
Le prévenu, ironique. moatrani Im genda’mes:
— Mas, monsieur le président, ce n’est pas

‘a moi qu’il faut dire sa,., c’est ‘a ces messieurs!
Géogranhie amusante

Voici un petit jeu pour apprendre facilement
les chefs-lieux de département:
A lier est fou qui combat les moulins
Va lance avec ardeur tori char dan i’hippodrome
Creuse bon laboureur ton infécond puéret
Orne bn froni réveur d’un tissu d’Aienon
Ni sole ni merlan? hales peu maritimes.

G. LEROY, Calais,
Grammaire

Linstilutrice d’un ago m.r. — e Je suis
belle. » Quel temps est-ce, élve Tartempion?

Tartempion. — Le passé, mademoiselle.
Philosoj’hie

Jean, le valet de chamb’e, qui est volontiers
philosophe après boire, fait ses confldences ‘a la
cuisinière: a

— Moi, voyez-vous, madame Magloire, j’ai
lei mmes d&fauts que monsieur... Seulemeni, chez
moi. a se voit davantage, parce que je ne s.lis
qu’un domestique.

Devinette N° 65
Disposez iix allumettes en rang ci ajoutez-y

trois allumettea pour faire huit.

Devinette N° 66
Un champ carré est enlouré d’un fossé de

deux mtres de large. Pour traverser ce fossé
vous n’avez ‘a votre disposirion que deux plan
ches également de deux mètres chacune. Com
meni ferez-yous pour traver:er le fossé?

Devnette N° 67
Ma montre est en réparation ci ma pendule

s’mt arrétée. Que faire? Je vais chez mon ami,
qui habite encore assez loin. ma foi; nous ba
vardons quelque temps, puis 11 me donne l’heure
et je reviens chez moi. Ei arrivé ‘a la maison, je
mets ma pendule ‘a l’heure exacte. Commeni ai
je fait?

Lu dans une Annonee
e Je m’engage ‘a envoyer franco tros boies

de mcm tapioca ‘a tout a’heteur qui pour’ait me
prouver que ce produit excellent est nuisible ‘a
la santé. »

Inquiétude
— J’ai dit ‘a Léon de préparer mon cheval

de selle pour aller en ville.
— Mais, papa, tu n’arriveras jamais par celle

pluiel
— Et pourquoi cela. mon petit?
— Parce que la p!uie fera fondre ton cheval

de sei!
F, VIDAL, Nezignan-l’Evéque.

Prudence
— Comment pouvez-vous tre assez imprudeni

pour chercher une fuite de gaz avec une allu
mette enflammée?

— Tranqui!lisez-vous, patron, ce soni des
allumettes de siireté!

Une bonne Raison
— Est-ce que Dupont vous piait?
— I! ne sail pas j000r ‘a la belotte!
— Ah ce n’est pas un malheurl
— Evidemment, mais il joue tout de méme!

Exoellent Mari
— Alors, comnient va ta femme. Paul?
— Ah! mon cher, toute la journée cile est

dehors! Nous sommea tout au plus une heure
ensemble le soir!

— Oh! mon pauvre ami!
— Ah! tu sais, ce n’est pas bien terrib!e.

Une heure passe vite!!!
Au Mont-de-Piété

— Pourriez-vous me préter IO francs sur un
complet de garconnet en bon état? -

— Qui. apportez-le!
— Il est ici! Le petii peut rester dedans, je

viersdrai le reprendre dans une heure!

REPONSES AUX DEVINETTES
DU MOIS DERNIER

Devinette N° 63
0n n’a qu’à retourner le nombre 666 ce qui

donnera celui de 999.

Devinette N° 64
3 fr. 16 (trois franraisesì.



NOTRE SAC POSTAL
A. Galopin. — I,e modèle de conduite uuté

rieure paru dans le « M. M. a de Février 197
et qui vous intéresse est un envoi d’un dei
lecteurs du « Meccano-Magazine »; je ne puis
done pss vms donner la liste dei pièces qu’il a
cinployées, mais je suis de votre avis: une auto
est un modèle bien intressant à coostruire in
Meccano! Aussi en tnouverez—vous dani ce nu
nméro qui pourm-oui t vous suggére i- dcii construire
mie vi,iis-mmfle.

R. Jjevaux, Tourcoing. — 1ncore un ferveut
mie l’automobile! Votre rnodèic doit tre iipatammt.

verrez en recevant ce mmnnléro que votre
désir Ie voir un article sur le Salon de l’Auto
a té prévenu. Onu le concours dii coin du feu
est toujours ouvert et se juge périodiquemnent.

J. Lecceur, Evreux. — D’après tout ce que
vous mim’écrivez je ne doute pas que votre désir
il’étre un jour ungénieur ne se réalise certai
,lemnent. Je vous lélicite do bateau que vous
avez construit et qui fonctionne daas la perfec
tino. En ce qui concerne un avion, il m’est diffi
cile de vous donner des indications sur le mmm-
bue d’lmélices sani savoir lei dimensioni que vous
comptez lui donner. Venez nous voir avec votre
papa et je vous ferai visiter noi usines. Votre
suggestion ami sujet d’umi commcours de rédaction
i iliijim iiti exécut& par nous. Vous trouverez
ce concours dans notre présent numéro.

F. Dulac, Aix-en-Provence. — Le « M. M. »
a déjà parlé des chemins de 1cr i crmailIère
nlais je sui tout à fait de votre avis qu’un Onu.
vel articie plus détaillé sur ce sujet serait inté—
ressant, aussm vais-je m’en occuper. Vous trou
s’erez votre devimmette damms notre Coun du Feu.

O. Ganne. — Oui, notre moteur 100/50 volti
convient parfaitemmment pour un courant alter
iiatif de 125 volti.

J. Bonabeau, Asnières-sous.Bois. — Notre
grammcl COncours anmmuel ayaimt été remplacé par
des concours périodiques pour chaque boite,
vous n’avez qui attendre un petit peu pour
‘articiper au commcours de la boite No 3. L’arti.

ce sur les raids aériens transatlantiques a déjà
iaru dans le Meccano-Magazine, mais nous allons
certainement cii reparler.

A. Brasseur, Avesrmes. — Vous trouverez tous
lei renseignementi qui vous intéressent sur le
Duguay-’l’rouin dans le numniiro d’Avril i927
mlii Meccano-Magazine.

G. Choffel, Montmorency. — Certaineniemmt,
envoyez-moi lei articles dont vous me parlez,io serai trs heureux (le les r e

MECCANU MALìALINE

$ECCANO
MAGAZINE

Rdaction et Administration
78 ci 80, Rue Rébeimal, PARIS (191

Le prochain numéro du i M.M. a sera publié
le 1°° janvier. On peut se le procurer chez
bui noi dposiiaires à rsson de 0,7 le
numéro,

Nous pouvons éalement envoyer directement
le « MM. i aux lecteurs, sur commande, au
prix de 6 fr pour aix numéros ci 11 fr. pour
12 numéros. (Etranger 13 fr.) Compie de Che-
quei postaux N° 739.72 Paris.

PETITES ANNONCES
Petites Annonces: 3 fr. la ligne (7 moli en

moyenne par Imgne) ou 30 fr, par 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignes). Prière d’envoyer l’argent
avec la demande d rnsertmon.

Conditions SpciaIes: Le tarif pour des an
noncea plus importantes sera envoyi aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

M. Lercins, Marsei.ile. — Il est inipossible de
pm ciser certainen,cnt l’Ige de la Terre et dei
irlamstes. D’aprè,, une récente étude de M. Emile
]ielot, cet age peut tre évaluii i enviromm
350.0(J0.0(J(J d’annies.

R. Muratore, Naples. — Envoyez-mmous dei
liliotoi •(le votre belle ville et surtout de soli
1unrt je ne doimte pas que ga n’intiiresse ‘ci
jeummes Meccamsos. je serais heureux de recevoir
un article d’misi Italiemm averti des choses mie soli
pays ‘colmimne vous l’étes.

_;devenu jeune
homme commence
celle annee létude

du clessmrm mndustriel. Il ap
prendra d’autant plus vite
quil sera mieux outmllé.

E. C. Seme: i36.419. — Publié par Meccano iFranrel Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris
Le Gérant: (i LAURENT

i2
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Rentree
des dasscs

LII WIWLFIRTWLUII

‘FERR!

Les compas et arliclea de
dessin portani notre marque
soot adoptés par la plupart
dei grandes écoles teclmniques.
C’est vous dire qu’mls reunis
seni toutes lei qualitém de
finesse. de précision et de
soliditè.

Utilisez le cour,mmmt mie vo
tre lumn ière (a! tediati f semi’ e
nsent) pour faire fonctionmsem
le Inoteur Meccammo li i’aide
d’umi « FERR[X qui mie
s’usera jamnais. Aucmmmm dami
ger, consonsmilatiOli de con ramit
mmi signiliante.

Modèle e E. J. s,éciai » pour couramlt
110 v. IS fu. (plui I /,I poUi courant 220 v-.).

I,es e Eerrix i servemmt égaleumemst i remo—
uhacer lei piles SO volti et lei accus de

volti cmi ‘1’. S. F. [nv. Perrix-Revue
commtre emmvel opl e timnb rée.)

E. LEFEBURE, Tngénieur
64. rise Saint-Andrmi.des-Arfs PARIS (5°)

-- IBOTHEU
I LA GRANDE MARQUE FRANAISE

ITRue Béran9er,PARIS(3°)rei Arch:08-89
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• TIMBRES-POSTE
Ma spéciahiti paquets et séries, prix courant

gratis avec prime iecteurs « MM. si.
LBERALL, il, avemune du Pont.de.Eiamudre

PARIS (19°)

.ére o i-otre aLparteimmemm I
Vit, e sami td cm, (lé ,end. Récla
mci dico votre fourniiieur

e

Ventilateur Vendunor
(Moteur ulmiversel)
Mod. N° 1. Ailettms 155%’!
Mod. N’ 2. Silettms 255 %

i deuv vitesses

PASSEMAN & C’
27. r. de Meaux, Paris
Venti exclmjsi5’e en cros
Téiép1i.:CombatQ5.6S

D’INTEPESSANTS ROMANS A DEMANDER POUR vos ETRENNES
LA NOLJVELLE COLLECTION DE LA « LIBRAIRIE LAROUSSE

Contes ét Romans pour Tous
Vous o.flre de folla Volumes, un choix d’Euvres passionnantes, aux capUvanies péripéties,

aux situaijons émouvanies et imprévues.

____

- -—--- -

-----— V1ENNENT DE PARA1TRE:
i. .— La Montagne du Silence, par H. Bernay.
2. — Detradji, fils du désert, par R. Maublanc.

Chaque volume ékgant cartonnage rouge, enchemisage en couleurs, (12>(18) 5 fr.5O.

3. —- La Bastille mystérieuse, par I-I. Berna.
4. — La Scolopendre, iar TI. Bcrnay.

Chez tous Ies Libraires et LIBRAIRIELAROUSSE, 1 3-17, Rue Montparnasse, PARIS (6°).

Imprimerie Centrale de i’Artois
2. rue Sainue-Mariueriue. Arra, P197



Train M.x - - -

,, Mz - - -

O.Marchandises -

O.Voyageurs -

l.Marc-handises -

l.Voyageurs -

Rservoir No. i .M.

TARIF

Train 2.Marcharidises - Frs. 265.00
Voyageurs

(Puliman) No. 2 ,, 246.00
BIeu Electrique

No. i ,, 475.00
BIeu Mcanique No. 2,, 365.00

Mtro 1ectrique - ,, 6oo.oo

liane V-yageurs No 1. Cotte rame se compose d’une locomotive, d’un render,
le deux voitures et d’un jeu de rails. L’un dea rails est un rail avec frein qui permer
de freiner le train sut la vale. La locomotive est munie d’un renversement de marche,
de freins et d’un regulateur. La rame est peinte en trois couleurs reproduisant celles dos
prlncrpaux r seaus francais. Los portes dos volrures peuvent s’ouvrir. Ecarrernent 0.
Le jeu compler Prix Frs. 150.00

a e—. —,--—s—

“Train B’eu” H.arnby. Ce train splendide est ano modle exact du clbre train de luxe en drculation
entro Calais or la Cre d’Azur. La loco est finie en marron avec filets jaunes et les voltiate, sont bieu re
or avec mira bianca.

Certe rame est livree, soir avec une loco ‘a mouvemenr d’borlogerie, ook avec uno loco lecttique.

Ramo i Marchindises Rservoir No 1. Ce nouveau modle de la ,rie Hornby comprend uno
locomotive Rservoir l-lornby No. a, un wagon Hornby, un reservoir a petrole, un wagon frein
et un ieu de rails formant un cercle de 6r cm. de diametro ou un ovale de 86 cm. de large.
Ecartcment 0.
Le jeu compler Pri, Fr,. 140.00
Wagon Freni

,, ,, 16.50

TRAINS HORNBY
‘Demandez cette jolie brochure!

Vous devez avoir certe brochure de 12 pages magnifique.
menr illustrée qui vous donnera tous les renseignementa
pour la construction d’un réseau de chernin de fer en
miniature. Nous la feranns parvertir franco contre i fr.
en timbres poste. Ecrivez-nous aujourd’hui-mme
en adressant votre lettre au service M.M.
Meccano, 78/80 Rue Rébeval, Paris, XIX. .

En vente partout

Les trains qui sont garantis
Voulez-vous devenir ingnieur en chef d’un véritabfe

réseau ferré, avec gares, tunnels, ponts, signaux, aiguillages?

Loco. Rservoir No. 2
Prix Fr... 130

Voulez-vous faire manoeuvrer vous-mme sur ce rseau de
véritables petits trains de luxe, comme le Train Bleu, et des
trains de marchandises, avec fourgons, wagons à bestiaux, i
poudre, à pétrole, frigorifiques, t frein?

I.

— .-‘e’i o—

t.oco R’servoir No. I
Prix Fra. 65

Eh bien, les trains, locos Ct accessoires Hornby peuvent
vous procurer cette joie. Le systme Hornby comprend une
collectjon de douze trains différents et de centaines d’accessoires
exactement semblables au matrie1 des grancls réseaux francaìs.

LIeurto’rs Ffexjbles
Prjx Fra. 6.50

Vagon Frigorifique
Prix 18.50

Vsgon Bois No. 1
Prix Fri, 12.00

Frs, 45.00

55.00

,, 105.00

,, 137.50

,, 122.50

,, 150.00

140.00
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LE iø

NOUVEAU
MPC’(’ A i%TC)
AlL L. .i

EN COULEURS

DE 18 Frs
A 2250 Frs

DE Frs 45

A Frs 600

IHAISONS 13A%S PAflIS
MAGASINS RÉUNIS RPUBLJQUE MAGASINS RUNIS ÉTOILE

Piace de la RépubIique. Avenue des Ternes et Niel.

MAGASINS RÈUN1S RIVE GAUCHE, i36138, Rue de Rennes.

iPiLlu N1IS
TRAINS

HORNBY

M P. CENTRALE DE LARrola — AFIRAS


